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QUOTI DIEN P O LIT IQUE ET FINA.N OIEB D U SOIR 

()~lllent Atatürk juge les incidentsau Batay 

8lgpB tout, la Pl'BÜliBre Phase de l'accord 
I nciden ts à. C hang hai 

-----
Les Japonais formulent des 

EXCUSES 
Cf1anqltai; 30. 11. A. - le consul gé­

néral italien protesta vigoureusemenl 
auprè:. du consul gti11éraf japonais con­
tre la saisie de deux remorqueurs an­
crés au large du Bund français el le 

nprÈs la visitB dBs ministrEs f ronçnis à LondrBs 

~ss conversations ont cré8 dss 
''opportunités'' DDUVEllBS tonclu à 6enBue entre la Turquie 

Et la FrancE o Été rÉaliséE 
remplacement des drapeaux ilafiens par Londres, 30. A. A.- Au Cominuue8 1 de nouvelles opportu~i~és. Les ge'.'-
fes drapeaux au Soleil levant. M. Chamberlain a donné l~cture ùu vernements des Dominions ont déJà 

Le consul général_iaponais exprima Jcommuniqué officiel sur les converoa- été Informés des résultats des con-
ses regrets et promit une enquête. lions franco-britanniques. versations des deux derniers jours 

Des remorqueurs battant pavillon M. Attlee a demandJ ensuite si l'on et, croit-on savoir, la Belgique, en 

~lie Pouvait BD BtrB autrr.mBi et il n·sn ssra pas autrBmBnf 
portugais auraient été également sai· se propose d'étendre ces conversationa tant que puissance coloniale, sera 
sis. On se souviendra que les .Japo- à d'autres pays en vue d'arrivel' à un également tenue au courant. 
nais se réservèrent le droit de se eai· r1lglement général. Natui·ellement, les conversations 

e~t;o A.. A.'- Le Groupe Ankara, fer.-(De l'Ak~am): Dans /'"U/us" de ce matin M. Fafih Rifki 

sir de tous les navires chinois ou M. Chamberlain a répondu : anglo-françaises sont seulement ua 
étrangers nprès le blocus. - M. Attlee sait que l'objet ultime premier pas et il y aura beaucoup à 

·~Ili ire dtl P. B.. P. s'est réuni Atay publie des déclarafio11s qui lui 011/ été faites par Alatiirk. 
Le consul général américai11 pareil- que nous avons en vue est un règle-

lement protesta contre la saisi3 d'une ment général. Tl est évident qu'un rè· faire sous forme de discussions entre 
chaloupe ancrée au large du Bund glement général ne peut pas intervenir les ambassades et par voie diploma· 
frau9ais. On allègue que les Japonais simplement par des conversations en- tique ordinaire. L'Allemagne ne sera 
jettèrent Je drapeau américaiu dans tre deux ou trois pays. Conséquem- pas pressentie avant que des pro -

d1t (JOtlltl937) sous la pré- le foumaliste ayant rappelé que le 29 Novem/:re, 011 dev.1it proclamer au 
. a. l>r, Cemal Tunca, député Hatay fp nom1<a11 régime lilab/i par la S.D.N., Atatürk a di• : 
~t;e d - Ceci a été fait. 
· ~tt;; es Affaires étrangères, le joumaliste avant fait allusion aux incidents d'avant-11;er le Grand Chef 

le fleuve. ment nous devons envisager que grès soient réalisés dans cette tAche. d'autres pays soient amenés à partici-
•0~ 4.raa, fournit de longues 0 répondu : 

\,dl •1tr les phases de l'ap-
l'ltt de l'accord de la s. n. N. -Nous n'avons pas eucore reçu d'informations sufflsawntent détaillées à 
~"l\i~, ~ liatay. cet égard SI le haut commissaire M de Martel s'est ahstenu de ee ren-
i..·· 

1 
Orateurs prirent, à cette dre au Ha.ta.y et n'a pas cru devoir honorer de sa pr6ee11ce les réjouie-

·';'i~ili~ parole pour exprimer sances organisées par le~ Hatayli à cette occn.slon, je n'ai rien à dire à 
''-id E dtl Groupe. cela. 

~ 'llo~~llt dtl Conseil M. Celâl Si 1'011 a p1is d<!S mesures pour empècher les Turcs du Hatay de célébrer 
t\ ~ e a ensuite à la tribune leur /éte avec une gmnde joie el une animation naturelles, je dirai : c'est 
1..''t ~Posé du point de vue dommage. 

~ ... ~elltent sur ce suJ'et ainsi • f' · "'e Cela serait f indice d'une mertla 1•e prove11a11t de ce que l'on 11'0 pas com-
81lres qu'il envisage de pris ta nécessité de maintenir un~ grande amitié entre les nations pour col-

~ 'iilieat· laborer sur une voie positive. 

mitié envers la Turquie. Carreau y 
prononça un discours à l 'adrease d~s 
Arroéniens. 

Il le répéta de nouveau à Isken· 
derun et dit entre autres: 

- Que craignez-vous ? Le mandat 
français se prolongera encore de deuz 
années. Après cela, la Société des Na­
tions redonnera un nouveau mandat 
à la F rance. 

Les facéties dB la Radio-Paris 
!\ •ons du Président du 

1.
11 

du. tnlnistre des Affaires Malgré tout la première phase prévue par les docu menls signés à Le Poste parisien «Radio Colonial» 
f G è t 1 t d 1 Ré bl' t t l a annoncé hier que la proclamation \. t11..1 ureut accueillies avec en ve en re e gouvernemen e a pu 1que urque e e gouverne- H , 

.'P •• - de !'Indépendance eu atay s est dé· 
\~'°'-• U.dissements et le grou- ment de la Répultlique française a été appliquée, le turquisme du Halay roulée dans le calme, que des réjouis· 
~le - à l'unanimité la ligne s'est mis à l'œuvre avec une grande volonté et un grand élan. sauces ont eu lieu à Antakya et dans 
I~~ dll gouvernement dans Il ne pourrait en être autrement et il n'en sera pas autrement les aut1·es villes, surtout dans les 
'41 lé du. llatay. Le gouvernement de la République et la nation turcs c o mme le quartiers turcs et que le soir un bal a 
~<~Union du c=-b1'net gouvernement de la République et la nation français ont enga- été donn~ sous la présidence de M. 
\,'."\ U gé leur parole d'honneur. Roger Carreau avec la participation 
(~30 (l:> des délégués de tous les éléments. 
, liq. 11 Cumhuriyet> et de Le • Cumhuriyet • note à ce pro-

1\E :e•) - Un conseil de ca- excités d faire des mani/estatio11s contre 1 te séjcur de la délJgation dans cette ré- pos : 
~.~~1:11u après la réunion du les Turcs. . gion, a co11ce11tré tous ses efforts à lui " Le but de cette manœuvre est 
'~•,t·lltentaire du P. B.. P. Cet exemple met en rdte/ de la façon dissimuler fa véritJ et à lui montrer la simple: 'fromper l'opinion publique 
e ~~ 1011s portèrent sur le fa plus saisissante sa manière d'agir: situation sous un aspect tout autre que mondiale, dissimuler la vérité, faire 
~ , liatay qui tend à se · t t 1 H t oil If a pris pour règle de troubler au ~réa- le vrai. Dans cet ordre d'idées, personne croire que ou est norma au a ay 

~
t1~1• 8 un nouvel aspect. fable /'opinion publique pour cmhècher ,. , d' . 'té bf'é que l'indépendanne promise par la 
'~t~"t que notre gouverne- " n tgrtore qu un tscours qw 0 e pu 1 France a commencé de fait. 

L ~li 'Pris des démarches di- qu'aux élections les Chrétiens et les d lske11dcrun au 11om de la Société des On voit que le délégué Roger Car· 
, 11 Turcs ne parvien11e11t à s'enlendre d'une Nations a été altéré dans fa h·aduction reau lui-m6me qui ne veut pas que 

'<..11tlct llprès de la France manière ou dune autre.Ainsi e11 causant p ' défi!gué d · t D E t les Turcs du Ha•ay pu1'ssent ~esp1'rer, 
! "lt1

0 
e et entière application or 1e -a 1om enenque. n ra- • , 

~ ~s d avec Oguz Seravi et Kayser Vayik d ls- duisanl le discours en turc et en arabe, qui fait démolir pièce à pièce les arcs 
\ ~èr,111 e la S. O. N. On sou· kenderun, il avait dit textueflPment : on en 0 changé complètement le sens et de triomphe qu'ils ont élevés avec tant 

'

't• ent une coopération é t d d · do 1· oie pour célébrer leur plus grande 
·~ - Pr sen ez vos can 1 ats à !'As- la nature et /'011 y aiouté des pa•oles 

t Ce p 1 é li t• ' ' fète, qui plonge les baïonnettes daus '"' our a r a sa ion semblée. La France continuera à ad- ' b d l 1 • • 

1 "•ent que 1es mem res e a dé.égat1on n'ont les poitrmes qui se tendent dans 
S contractés à Ge- mi'ni"strer le pays comme auparavan t. d t d' ff · même pas songer prononcer. le prési- u~ ges e e ~s1on, rougissant do ses 

• Ces paroles n'ont été prononcées par den: de fa municipalité a /'occasion de crimes ou craignant leurs conséquen-
, ~ IOQ d j 't 1 ' · o r 011 q11e o•·r ces, veut les cacher au monde. :~ti. ,. ans a COPI a B ,e délégue "oger ... arre P u semer ce discours, a suborné des gens avec de 
'I. •)'"J te trouble parmi ta population d'lsken. l'argenl et leur 0 'ait ta recommanda- On se demande depuiij quand le 

. ~l : · ._ (Du corres1>ondant bf 1
' délé é so fa"t · d dé 1 J."~ derue et pour exciter /'opi11io11 pu 1q11e. fion suivante : gu 1 suivre ans ses P a-

" %e cemants tel un aide de camp, par un 
i\i':q'lr d~ nos frères du Hatay 011 a constat~ aussi. qu~ ce~taines per- -Chaque fois que le mot France pas reporter de Radio-Colonial ; cela ve11t 
.~ /~r. ns le deuil leur journée so1111es se sont latssees wdmre en erreur ,erada11s le discours applaudissez. dire que l'on avait pris toutes les me· 
l '.llïlliPr! ll,roduit à Ankara une 1 par ces paroles. Un dt'scours me'mor2blB sures pour pouvoir cacher au monde 
'~~. Q:s•on qui a dégénéré • , U l'attentat que l'on préparait contre la 

11t 11<i lie.ci s'est encore ac· liberté du llntay. 
;°" n '1e des dêtails effroya- · Damas, (du correspondant du Tan).- Hana.-(Du correspondant du Tan): Sans quoi, il na suffit pas d'être 

l.~tl~ e~~ les agonces tél6gra- Dans toutes les réunions oti il se trouve, Malgré 9ue des mois se soient écou- aveugle pour pouvoir résumer en ces 
~rpoUr an

1 
ta :turcs ont versé te d.!légué français Carreaux raconte lés depu~s le discours de Roger Car- quelques mots, con s'est livré à des 

.'llt ~du eur idéal national. que le Sançak restera éternellement en· reau à 1 école française. les paroles rejouissances, on a donné un bal», les 
I~ 6n Plus graud au p Jus . . . qu'il a prononcées à cette occasion cir- évén?roents d'une journée qui a été 
~lu Conservant la certitude Ire les mains des Français. Profitant de culent ~e bouche en bouche r rmi la rougie par le sang sacré coulant de 

~ 'n~ Quant à l'issue des la situalio11 qu'il occupe, il lais:,e ses population et Y soulèvent le v• oût. la poitrine de 12 Turcs. 
t.1 ~ ~\ne ~arte que de la cause auditeurs sous !'impression qu'il reçoil Carreau avait dit : En prenant ainsi eu flagrant délit 
~ ~&ta"_esse do penser à nos ss.s. directives du gouvernement et if fait N affli de mensonge Roger Carreau qui a 

, - e vous gez Pas de ce que trompé le poste de Radio Colonial, lllf' circ11ler à travers te pays des personnes cette contrée se sépare de la S · 
1 Il IQ · yrrn. qui ment au monde entier, et rtonne '\ n au Haton dou/e//ses qu'il a subornées avec de Le " Sancak" 9uo1\ue séparé ne cesse ainsi la mesure de sa petttesse, nou8 

J. (bu 1 l'argent et qui mènent une pr<1pagande pas d'être syrien. out au contraire avons youlu rappeler qu'il est un fonc-
1 ~~ corrpspondant du dans ce sens. cotte séparation sera cause de ce que tionna1re - et un fonctionnaire de 

. ~au ' la France vou8 protégera davantage. choix - de la France amie, en nous 

per à ces conversations. En même Tou• les Etats intéressés devraient 
temps je dois dire nettement que je faire los frais des éventuelles conces­
ne pense pas que nous sommes arri­
vés aussi loin pour permettre J 'uli· 
lité d'une exten•io11 immédiate des 

sions. 
La Grande-Bretagne est maintenant 

conversation8, quoique ceci viendra dotorminée à accepter quelques 1110. 
peut.être à une phase ultérieure. 

Un commentaire dB Reuter 
Londres, A. A. - Reuter communi-

difkmtions territorialeg coloniales,con-

trairement a l'attitude adoptée il y a 
deux 1ms par )L Baldwin qui re 

que : poussa purement et simplement les 
La visite des ministres français el le demandes coloniales d'..l Reirh. 

communiqué publié à l'issue de cette 
visite devraient mettre un terme à Il faut répéter que tout règlemont 
toutes les suggestions pouvant avoir colonial aurait à faire partie d'un r~­
été faites qu'il existait une divergence glement beaucoup plus large et :l col 
quelconque entre la Grande-Bretagne ég:trù on peut faire romarquer qne 
et la France. En réalité, on estime tandis <1uo l'Allemagnq veut des colo­
dans les milieux britanniques qu'il nio• l'l Gran l~-Bretagne ~t la Fra:1<'e 
n'y eut jamais une harmonie plus rnu1ent uu a•·cord sur le• armemmns. 
clairement marquée entre les deux Concernant la qu•stion espagnol<:> 
pays. 011 ~a propo<e ùo pour,;uivre la oliti-

Nais /'existence de cette ltar111011ie que de non-intervention. 
complète 11e doit pas ètre inlcrprélée Au Aujnt de l'E:1:trême-Oriont, le 

communiqué indique très clairement 
comme imp/iqua11t fa formation d'un la dispos1tio11 d e la Grande-Bretagne, 
front uni contre un autre pays que/con- et de la France de coopérer arnc leR 
que. Le fait qu'il existe un accord entre autres pui,sance,;, pareillement pla­
/a France el la Gra11de-Brelag11e el que cées, l'Plativement à leurs intérêts en 
fa visite du tord Halifax contiibua tl Extrûme · Oriont.~fais ce n'est pa~ un0 

questio11 intéressant s•ulemunt la 
éclaircir /'atmosphère rendra plus facile, Grande Brettagne et h France. 
espère-t-on, de presse11fir éventuellement La revue des affaires internationales 
l'Allemagne. par les hommes d'Etat anglo-fran-

On fait également observer dans QaL comµr it des diseu;;sions RUr les 
les milieux britanniques que la situa- relatio n• avoc l'Italie, sur les Balkau• 
tion qui avait tendance à se stabili- et l'Af•iquo du nord et les miniatres 
ser est devenue maintenaut moins anglais et français se trouvèrent 1l'ac­
rigide et conséquemment elle crée 1cord sur tous ces points. 

LES troupEs Et la f lofts japonaisss 
convErgEnt vsrs Chinkiang 

C'est le dernier obstaéle 
trent sur la route 

qu'elles rencon­
de Nankin 

On confirme officiellement de To· 
kio la prise de Kiangin que nous 
avons annoncée dès hier. Un commu­
niqué du ministère de la Guerre dit 
à ce propos: 

"A la suite de combats violents et ncbnrnés, 
Ios troupes japonaises ont occup~ le 2g no­
vembre à 15 h. 30 la ville de Kinngin et, à 17 
heures dfl la mê1ne journée, elles Ront par­
venues à occuper tous lei'.! Corts situés sur la 
rive droite du Yan~tsé. Le pt'emier bllrrage 
sur le YangtsU coni:;titu6 par l'armée chinoi~c 
pour la dPfensc de Nankin, se trouve ainRi 
rompu par les troupes japou:ùses,, . 

Le deuxième barrage chinois 

Ta-Wou, a traversé le la~ de part on 
part et réussit à diibarquer sur un 
point situé à 30 kms. au sun-0•10st de 
Wousieh. Il a entrepris aussitôt son 
avance vers ~nnkin. 

L'occupation 

des rives du lac Ta-Wou 

~ \ 1~?ur Codatay se daveloppe Uns s'tr=-ngB rBQUBAtB La France vous sauvegardera éter· bassant toujours sur notre amitié». 
~ ~: ~ lontre les Turcs qui U nellement. Le correspondant deReuter àChang· 

\.'1 •rt Utes t d é Q . ~1 't" Ces paroles démontrent de la façon LBS rBmBrc1'ements d'i1tatürk haï précise qu'un second barrage sur 

Dans le secteur du sud, une padie 
des troupe8 japonaises, opérant dans 
la région ouest du lac Ta-Wou et avan­
çant on direction du nord, ont occup~ 
le 29 novembre, à 9 heures du matin, 
la ville do Ihing à HO kms. au sud-est 
de ;\Taok1n. Le perte-parole de l'al'mée 
japonaiso. à C!1a~ghaï a déclar4 quo, 
par la prise d lhmg, les Japonais ont 
compl~té l'occupation des rives du lac 
de Ta-Wou. 

\'.\ ~, tle sor es e s - umze -.,1ru 1ens achetés avec de 1 1 é 'd t q e c K 
i~t "~ •\r:1. genda.rmes .. Les l'argent frança}s se sont adressés par a Pu• VI en e ce u pense ar· le Yangtsé se trouve par le travers 
\\;- 1tir0881.ues qui gémissent requôte à la dolégation de la Seciétê reau au 11ujet de la cause du " San- Ankara, 30. A. A. - Le secrétariat de Chinkiang. D'après une autre 

, "l '•l ~ tr0,,~n ne savent à qui. des Nations. cak "et comment il l'interprète. général de la présidence communique: information de Changhaï le quarlle~ 
q,1,~~~%etie'e.nt aucune auto- Dans cette requête en tôle de la- Le môme homme se rendit le 2r oc- Le .. Président de la République général chinois a publié dans la mnll-
' '" ·•t ils · , tobre 1937 à Süveydiye ; il se met en Ataturk a renu de nombreux iélé- née du 27 novembre une ordonn1nc~ Dans la province d' A nbwei e, ,~, es. puissent por- quel!e est appos.,e la. signature .du C · 1 1 y 

,,, qc~ ·~vo . . président de la municipalité Antorne contact avec les hrétiens et i eur grammes provenant de l'intéri~ur du qui interdit la navigation dans les Une autre partie des troupes japo-
~··1q~0 • !Jt,, Ye ici par les Fran- Filipi, suivie de celles de Nicolas Fili- dit : , ... , . . . pays .et de l'extérieur et exprimant deux sens sur le Yangtsé à tous les naises opérant dans le secteur du Aud, 
1,''~q q,,, : so11 ieu et fait 

111011
_ pi, Edouard ;\T?n, Marcel Balit et ·-li 11 Y 0 tci Ill Syrie, 111 lurqwe. ~! ln jo10 profonde des cit ·yens et des bateaux e.t e~bar.cat!ons ?ans excop- celles qui avançaient vers l_'o.uest, ont 

·~ q1 101 l!1Jid. llyan il y est dit entre autres. y a fa France. Toutes choses seront /01- Turcs du ~atay à l'occa · 1ou de Pen· tion depuis ~ank10 iusqu à Lungtan traversé ain•i que nous le d1s1ons l11er. 
't •q1 q ente. Cet homme ' · . . l · tes par fa France. Nous affons nommer trée en v1guem· du no iveau rég ime qui·~ trouve a 30 kms. a~ norù-ost de dans la matiooe du. 28 novem~re la 
~ 1191,q'•, es~'''akya s'efforçait de «Nous destron;.que c mandat fran- nous autres tes députés. Personne d'au- dans le Hatay. Nankm. Cette zone const1tuerall donc limite entre les provmces Anhwe1 e~de 
1i,'•q,,~'· ,.

0
,,·auio11rd'ltui d fa tète ça'.s d".re ei~core '.x 0.n

1
s au ~ancak et Ire qu'e s ra d"p ,. Très touché, Atatürk transmet par Ile 2me barrage de défense de :N'ankm. Chekiang et ont entamé la préparation 

l\q .. ,, te l'a f' . ' qu un 1uge 1rançms sot nomme.. ux ne e e u e. l'intermédiaire de !'Agence Anatolie D~ns le secteur du cent.ra, les trou-1 de J'attaque contre les positions chi-
/!t (cte/ q créer c iviUdu défé- Les signataires de cette requête . Le d~Mg_ué Roy.sr Carrea!1 pa~tout ses remerciements en même tempa pes Japonaises. après avoir occupé, le uoisos de Kwaniiteh, à 150 kms au Sud 

1 \ 1 
Q;c, •t les Parmi les (cr· sont des gens 4 ui ont, depuis long- ou 11 s~ rend exprime les memes idées que ses vœux de prospérité et je 29 novembre, à 11 heures, la ville de de ;\Tankiu. 

4./•r 1 • r0,,s Arabes 1111 front temps, servi de domestiques aux sous d autres fo~~e~. Accompag?é, du bonheur. Changchow, à 110 kms. à l'est de Nan- Une Mpâche ultérieure annonce que 
~ ~'ei '' rn; ses efforts se por-. fonctionnaires fra11çais. Pas un seul comn_ian.dant nuhtaire, 11 fu~ 1 hote, • kin, continuent sans répit la poursuile Kwangteh a été occupée. Cette localit~ 
q,'o,,.,'•11, 110'ités et spéciale-'Turc n'a signé ce factum et aucun certam JOUr, du leader ar':"éuien, Der Ankara, 

3
o. A. A ... _ Le Président les Chinois.Elles pointent maintenant se trouve à l'extrémité Nord de la 

. "• co111 Kalfyau. Les Armémens 1 avaient ac- Ch' k' . à 1 . i'A h . · . 
•1 te,,. ' e11 c re les Turcs. lfj Turc ne s'est laissé indui.re en erreur cueilli en arborant les drapeaux ar- du conseil III. Celi\l Bayar exprime ses sur m 1ang qui aura e~s~yer es pr?~mce c n we1, a.u pomt ou ell~ 
1ft Ili.Oc "1u11q e sens aux d' par des promesses fallacieuses. méniens et français. Apr1ls s'être re· remerciements par les soins de l'A- attaques c,on~e~tnques de 1 ~/~~\~e ~l vo1s1~e .avec les prov_1nces ~u, K1ang•1 

1 
/o '" " 1és et n tvers ·Ceperidant on n'a pu trouver ni /'oc posé un peu, 1·1s fi·reiit ,·•ascensi'on du gence Antolie pour les télé~rammes terre, de l av,iahon et de la q (au No1d) et rtu Chek1ang (a l Est) .. o.e 
'' C/ <. '" oue des liens . • .. 1.1. d' p l é- J a11 rreau , caswn ni fa poss1b11 e ex oser a v - Musada~. Carreau y a déjeuné face qui affluent du Ilatay d&s abilants remonte le Yangts~. . Kwangte l 1;1arlo•lt ~e~~. ro.utes dm-

• 1•ursuillags :sst
1
re,ndu rité aux membres de la délégation de la au monument qui s'élève en cet en- da Hatay et de tous les point8 <;le la Un détachement 1apona1s, embarqué gées vers 1 Ouest, .c e .• t à d110 v~r8 le 

- e es a droit et qui est un symbole de l'ini- Turquie. le 27 novembre ù Soochow, aur le lac Yangtsé, par Nat1k111 ot ver• le Sud, S.D.N. Carreau par contre, durant tout 



, 

iEs minEs d'or te mot " gaffe ,, EntrE 
• dE Bolgardag dans notrE langue 
~ ----

Notre confrère l'Ulus annonce avec Le mot c gaffe ., lisons-nous dans 
plai.sir à ses l~cte.urs que la Turquie l'U/us,qui est entré sournoisement dans 
devient propriétaire d'une mino '}Ui, notre langue est ulilis& maintenant, 
comme qualité, est l'une des meilleu- après les jeunes gens, par les hommes 
res du monde entier. En effet, on 11 d'un certain àge voire même par les 
établi que dans la mine de plomb ar- enfanta. 
gentifère du mont Bolgar (Bolgardag) Ce · 1ot qui en français a la significa-
1! y a pour chaque tonne onze gram· lion de •maladresse ,, va probable­
mes d'or. ment avec Je temps entrer dans notre 

L'énoncé de ces deux chiffres peut dictionnaire. 
i priori n'avoir pas sa vraie significa· Je ne sais si vous avez fait atten-
tion comme terme de comparaieon. lion mais ceux qui font la contrebande 

Mais de ce qui va suivre on se ren· de mots étrangers ne connaissent ni 
dra compte de la proportion de l'or Je turc ni la langue dont ils font la 
contenu dans les mineli les plus ri· contrebande. Après s'être demandé 
ches du monde et l'on comprendra quel est Je mol •turc qu'ils iinorent 
alors notre supériorité à cet éiard. d'ailleurs et sans se donner la peine 

De la mine de Bolgar on peut ex· de Je demander ou de Je chercher ils 
traire deux cent mille tonnes de s'empressent d'utiliser à sa place un 
plomb argentifère, soit, à onze gram· mot français et ces derniers temps 
mes par tonne, 2.200 kilos d'or. un mot allemand. 

Notre nouveau trésor se trouve aux Ils s'en servent dans leur langue 
environs d'Uluki~la et à dix kilomè- comme si ces mots étaient ceux de 
Ires de cette localité. Les installations leur propre langue et dans leur écrit 
aériennes qui ont été faites pour l'ex- comme des monnaies effacées. Quant 
ploilalion de la mine de Bolgar ramè· à certains autres ils oonsidèrent les fa. 
nent cette distance à sept kilomètres. miliarités qu'ils prennent avec la Jan-

Parmi les pays qui extraient de gue comme une nouveauté. 
l'or vient en pre!11ier lieu l'Afrique du Dernièrement dans un bal un jeune 
Sud av~c les mmes Rand. Leurs ac· homme eut l'occa~ion d'affirmer à une 
t1ons s .appellent • valeurs-refu~e '" jeune fille qu'elle était plus jolie que 
De~u1s trente ans on a, extrait de son aînée. Très flattée du compliment 

ce.s !Ilmes 9·200 ton~es d or de. 700 Ja cadette ~·empressa d'aller raconter 
militons de tonnes d autres matièr~s. Je propos à son aînée se trouvant aus­

La .profondeur de la couche d or si au bal. 
explo1t9.b~e est ~e 1 m. 25. Une demi-heure après notre jeune 

Les mmes d or du Transvaal se homme ayant rencontré celle-ci au 
trouvent ~ans des conglomér~tion~. buffet lui dit qu'elle était plus jolie 
Les plus riches contiennent d1x-hmt que sa cadette 

VIE 1--' 0 C 1\ LE 
LE VILAYET 

Les bureaux de mobilisation 
On sait qu'il y a, dans chaque vi· 

layet et dans chaque ministère une 
direction de la mobilisation, qui 
est spécialement chargée de préparer 
la population à la protection anti· 
aérienne. à la lutte contre les gaz, 
etc... tout en veillant à tenir prêt 
l'appareil complexe de l'appel des 
classes sous les armes, le cas échéant. 
En vertu d'un nouMau projet de loi 
élaboré par le ministère de l'lnté· 
rieur, cette organisation sera sensi­
blement accrue et étendue. On pré· 
voit notamment la présence d'un pré· 
posé à la mobilisation daus les «kn­
zan les plus importants. 

LA. MUNICIPALITE 

Le plan d'aménagement 
de Fenerbahçe 

sociation des portefaix. La Munici­
palité a fait les communications né· 
cessa ires à l' Association. Tous les 
membres de celle-ci seront soumis 
à un examen médical, ceux qui seront 
reconnus malades ou infirmes soront 
licenciés. 

Les tarifs des lieux publics 
L'obligation imposée aux restau­

rants, hôtels, lieux d'amusements ou 
autres d'avoir, bien en vue, un tarif 
des prix ùes consommations, du Io· 
gement, des bains etc ... n'est pas res· 
pectée aussi méticuleusement que l'on 
aurait Je droit de l'exiger. Aussi un 
contrôle général a.t·il été décidé. Il 
commencera Je 1er décembre et du· 
rera pendant tout le mois. A partir 
du 1er janvier tous les lieux publios 
devront afficher leurs prix en gros 
caractères et bien en évidence. En 
outre, il y aura sur les tables un autre 
tarif, de dimensions plus réduites. 

Trois sujets ... 

Le cPhilosophe Populaire• qui si· 
p;ne quotidiennement, dans le cSon 
Telegraph», des observations plein8 
de bons sens et de justesse écrit: 

Il y a 2 sujets d'articles qui, depuis 
des années, forment le capital de nos 
journaux. Ce sont les mystères d11u 
palais des anciens sultans et la vie 
des cstars• célèbres du cinéma. Les 
amours de Vahdetlin et de la fille 
du jardinier, les terreurs d'Abdül 
Hamid, les galanteries de Cemsultan, 
voilà autant de sujets que l'on a ex­
ploités jusqu'à l'épuisement et jus· 
qu'à la saturation du lecteur. 

grammes d'or par couche et les plus Il · d · h é r 
pauvres sept grammes. ·- y a une emi- eure, r p iqua-

Dans les mines aujourd'hui exploi- t-elle, vo.us avez tenu le même pro~os 
tées, la moyenne est de dix grammes à ~elle-ci en me trouvant plus lmde 

111. Prost a dressé un plan partiel 
pour l'aménagement de la rôgion de 
Kalami~·Fenerbahçe. Comme les au­
tres plans, il l'a soumis à l'approba­
tion du ministère des Trav:rnx pu· 
blics. L'urbaniste préconise tout 
d'abord la création d'une route de 
9,5 m. de large qui, partant de la 
place du débarcadére à Kalami~ ira 
rejoindre la grande route de 20 m. 
de large qui relie Fenerbahçe à Ki­
ziltoprak. Les immeubles qui seront 
construits le long de la nouvelle voie 
devront être en retrait de 10 mètres. 
Il sera interdit de bâtir à l'extrômité 
de la petite preaqn'île de Fenerbahçe, 
sur Je promontoire de Lazburnu et 
en d'autres emplacements déterlllinés, 
qui devront être aménagés en jardins. 
Ainsi, à distance, Fenerbahçe présen­
tera l'aspect d'un îlot de verdure. 

Prof"ùs littéraires 

~emseddin Sami 
Sami bey est un savant des plus 

appréciés et un écrivain universelle­
ment connu. C'est Io typa accompli 
de l'homme laborieux, de l'homme 
utile par excellence. 
. Il est né, en r850, à Fra~er, simple 

v1llage, centre d'une commune. Son 
pèr.e Halil bey était des beys de 1''ra­
~er1 venus de Barat. Cette famille a 
bien servi le gouvernement ottoman. 

En même temps elle était a\Ilie des 
Jett~es. Dans leur maiaon il y avait 
touiours des hoca qui enseignaient 
aux enfants l'arabe et Je persan Quel· 
ques membres de cette famille ont ren­
du un service signaléiaux Albanais en 
leur donnant un alphabet latin pour 
les instruire et les élever. 

Sami bey était très attaché à la na­
tionalité turque. Apri:s la mort de 
son père, il se rendit à Yanya (Ja· 
nina) et y fréquent~ .quelque temps 
le " medrese '" Pms il entra dans un 
gymnase dont il sortit diplômé, en 
1871. Il vint alors à Istanbul où on le 
plaça au bureau de la presse. En 
1873, il fit paraître one revue sous Je 
titre de Hadikq. En 18741 il fut en­
voyé à Tripoli nanti d'une charge 
très simple. Il y publia un journal qui 
dura un an. En 1875, à son retour à 
Istanbul, il fonda l~ Sabah, notre pre· 
mier journal quotidien. 

Cepe:idant Sami bey était homme 
de lettres. Il ignorait les affaires d'ad­
ministration. Dans l'économie il était 
au dessous de médiocre. C'est pour· 
quai il éprouva des difficultés à sou­
tenir son journal. Il vendit finalement 
se~ droits de propdétaire à l\Iihran 

bte lgg;,. 
Mercredi 1 Décelll -=---

La 11ie 
sporti~e 

~ 
L'équipe "Tricotor•11 

en notre ville est ,r 
. Tricolore cari' 

L'équipe roumaine 110 Elle •1110! 
rivée hi"r en notre vi · 1,001ra1 

prend 16 personnes plus f1!0 
espagnol. f ot·ba11era 11 ~ul 

On sait que Jes 0 s à rst9 tche •J · 
mains livreront 3 nHl rencoott" 

Voici les dates de ces . 
<' /l 

4 décembre contre >'
1i · Pero y 

5 " • Gafotasaro #. 
6 c (( rricofore dl dd 
La rencontre PérO· ·n au si•. jil! 

lieu à 11 heures du ma~dée 1l'oorf J 
Taksim. Elle sora préc t>saol Je oit' 
tie de championnl_!t oEP deo$ ;"o'­
Y. K. à l'Arnauutkoy. 0~0 se d ' 
matches du onze roum81 à 1• ~· 
ront dans l'après·m1d1 1)11 

.io\'114 
Angleterre • TcbéCO . ,a ,11 

. rd'JlU' .4~ 
Londres, 1er.- AUJ 011foot·ba 1~111• 

roulera la rencontre de. r,e 1uU 
gleterre-TchécosJovaqu\eg.e r,at1f,1o0 
sera arbitré par Je ne t po~3 140 • 
a~sisté de 1\11\1. Jewell :as daos 

Voim la formation 01!01' 
pes : - spr pi,ol 

Angleterre: Woodl(!~JliS• C,0J11)lil 
Barkas.- Crayton, ,[illS· ü • 
- Matthews, Halls, · )11' 
Brook. · cl>B· "". i~ 

Tchécoslovaquie: ~la01iJ00ce•;;r·' 
talek, Daucik.-Vodic

2
k11m80, ' 

ky. - R1ha, KJoz, ,e 
Pue. 

par tonne. Voici au demeurant lpour quelle. . . 
lev mines ci-bas citées la proportion . - Que voulez-vous, repondit le 
d'or qu'elles contiennent par tonne ieune homme, quand on a bu comme . . moi beaucoup de champagne n'unpor-
métrique · te quelle femme vous paraît jolie. 

Crown 10.78 Comme gaffe, on avouera que c'ô· 
Randfon tein 9. 76 tait ré..issi. 
Norman Modder 12.61 Encore dans un bal un jeune hom-
Robinson Deep 9.84 me croise l'un de ses camarades ac-
Brakpain 11,87 compagné d'une femme. Il lui demande 
:Rand 8.rl en aparté : 

Or, nous venons de voir que pour 
nous la moyenne est de 11 grammes 
p<ir tonne. L'évaluation à 200.000 ton· 
ned de la production de plomb argen· 
tifère est provisoire. Il y a, en effet. 
des filons qui contiennent plus d'or 
et dont on connaîtra les chiffres quand 
les recherches seront terminées. 

- D'où as-tu déniché cette horreur? 
- Mais c'est ma femme. 
- Ce n'est pas d'elle qu'il s'agit 

mais d'une femme qui se tenait à sa 
gauche et qui ressemble à un singe. 

- C·est ma sœur. 

Un règlement spécial sera établi 
au sujet de la hautéur des maisons al 
villas dev:.nt être construites le lonii, 
de l'allée, derria.re Jeurs jardins. Il 
sera interdit d'y ériger de> maison~ 
contigues. To'?t nouv~au permis d.e 
construire qm sera cléhvré désormais 
à Kalami~ et Fenerbahçe devra être 
examiné minutieusement en fonction 
du plan en vue de ne pas gêner son 
application future. 

Les troupeaux d'animaux 
de basse-cour 

De même nous n'ignorons plus corn· 
bien d'heures par jour dort Greta 
Garbo, les couleur• que prMère Clara 
Bow. les parfums qu'emploie Danièle 
Darrieux et le nombre de cravates 
de Clark Gable. 

A ces deux sujets perpétuels j'en 
ajouterai -noie le Halk Filosofu un 
troisième : les décisions de la Muni­
cipalitii. Nous eu lisons quotidienne· 
ment quelques-unes de uou• elles. Ou 
plus exactement, on nous ressert tous 
les jours les mêmes, comma autant 
de nouveautés sensationnelles. Et 
comme ni ceux qui les écrivent ni ceux 
qui les lisent ne paraissent en avoir 
assez, on peut leur prédire un long 
et.,. brillant avenir ! 

qm ;avait servi comme typographe 
sous ses ordres. Devenu simple ré· 
dacteur il fut le subordonné de son 
ex-subalterne. Cet état da choses 
dura jusqu'à sa mort. C'était I•libran 
qui lui payait des honoraires. Sami 
bey travaillait et Mihran encaissait 
de jolis bénéfices. 

Le service que Sami bey rendit à 
la culture turque est sans pareil. A 
divers dates il fut rédacteur en chef 
de six journaux ou revue~. En mê· 
me temps il a publiélune série da 14 
ouvrages, dont chacun traitait un su­
jet diffé:ent. En outre il est l'auteur 
de 4 livres bUr l'éducation et J'ensei· 
gnement. Il a traduit •une histoire de 
France et ~Les Misérables» de Hugo. 

.. -~ 
~~~~ 

Le gaffeur court encore. 
Remarquez que chez nous il y a 

l'expression équivalente de gaffe et 
qui n'est autre que pot kirmak (bri-
ser un vase) ou en plus populaire 

Aux approches de Noël, où la dinde 
truffée est de vigueur, sur toutes les 
tables, il est fréquent de voir dans 
nos rues de véritables troupeaux de 
ces volatiles, comm,. aussi de canards, 
d'oies ou même de poules. Une bohé· 
mienne au teint bronzé dirige, du 
bout de sa gaule, la masse bruyante 
de ces animaux de basse-cour. Les 
bonnes ménagères achètent une 
grosse pièce que l'on conserve vi­
vante et que l'on gave de glands de 

-De l'U/us: 
Il y a eu quelques essais qui ont 

été tentés pour tourner chez nous del 
films. Mais comme en toutes choses il 
faut être à même de Je faire avec un 
certain savoir. 

•casser les carreaux '" c'est·à·dire 
ce que beaucoup font journellement et 
comme je Je fai• peut-être moi-même 
par cet article. 

Or, tourner un film n'e11t pas une 
<1uestion d'argent mais, comme beau­
coup d'autres arts sont sollicitês, on 
n besoin d'avoir recours à d'aides 
importantes. 

LE prochain congrÈs " Volta 
sEra consacrB à l'AfriquE 

11 
chêne et de.noix jusqu'au 24 décem· 
bre. 

Or, la Municipalité avait interdit le 
passage dans nos rues de r,os convois 
d'un pittorresque douteux. ~lais 
d'autre part, il est interdit de porter 

Un ordre du jour intéressant Il faut à notre pays des films na· 
tionaux. Dans les pays modernes qui 
1e flattent de créer la civilisation on 
ne peut se passer de tourner un film 
national, attendu que celui-ci e11t de· 
venu aujourd'hui un élément d'éduca­
tion que l'on peut placer entre le roman 
et Je thé!l.tre sans compter que quel· 
quefois il les dépasse. 

RC' ne, 30. -Le Conseil acadilmique 
de l'Académie royale d'Italie a ap­
prouvé la convocation du 4 au 11 oc­
tobre 1938 du Sme Congrès Volta qui 
aura pour thème • L'Afrique. • A l'or­
dre du jour des travaux figurent l~s 
sujets suivants : 

lo Orientation actuelle des études 
africaines ; 

des animaux vivants sur J'épaule où 
d'en tenir à la main plusieurs à la 
fois. 

Dans ces conditions, il devenait 
pratiquement impossible de vendre 
les animaux de basse.cour ailleurs 
que dans les boutiques du marché. 
La Municipalité vient llout d'ajourner 
pour trois mols l'application de la 
première interdiction. Les troupeaux 
de volailles obtiennent un sursis. Et 
notre table ne sera pas privée, pour 
Christmas, du plus beau et du plus 
imposant de ses ornements ! 

De même que l'on ne peut conce· 
voir une nation qui n'ait pas ses ro­
mans, ses pièces, ses théâtres, d.e 
même nous ne pouvons nous consi­
dérer comme une nation n'ayant pas 
ses films. 

Peu de paya ont cependant à cet 
égard fait autant de progrès q u.i 
J' Amérique. C'est possible. 

Ceci est une question de temps, de 
besoin, de possibilité. 

Y compris l'Egypte beaucoup de 
pays ont aujourd'hui leur propre pro­
ductio::J. de films. 

En tournant un film on se trouve 
aux prises avec beaucoup de ques­
tions d'éducation concernant la struc­
ture nationale. Cest de plus par des 
films de production nationale que l'on 
peut !latter le goût du pays. 

Ces rai8ons suffisent à justifier leur 
utilité. Il faut aussi ne pas perdre de 
vue que tourner un film Gquivnut à 
donner la possibilité de créer un art 
et de procurer ainsi du travail à bon 
nombre d'artistes et d'artisqns. 

La conclusion q ni se dégage de 
toutes ces observations est celle·Cl. 

Il est utile de commencer à tourner 
des films turcs en Turquie et ceci 
n'est possible qu'avec la création d'un 
lnstit;.t de films avec l'aide du got1· 
vornement et par l'application de ml\· 
thocles scientifiques. 

2o Zones de peuplement et possi­
bilités d'acclimatation des races euro­
péennes en Afrique tropicale ; 

3o L'attitude des populations indi· 
gènes à l'égard de la civilisation eu­
ropéenne; 

4o Problème de la propagation de 
la religion parmi les populations 
païennes d'Afrique ; 

5o Politique sociale envers les indi­
gènes et modalités de collaboration 
avec eux; 

60 Formes de coopération interna· 
tionale pour la mise en valeur de l'A· 
frique ; 

7oGrandes voies de communication 
et régime des transports sur le Con· 
tinent africain ; 

L'examen médical des portefaix 
On >ait qu'il a été décidé d'inter· 

dire Je rude métier de porteur et de 
cowmiss\onnaire aux personnes re· 
connues infirmes, malades ou débiles. 
Toutefois l'Assemblée de la Ville a 
jugé que ce n'est pas à la Municipali· 
té qui incombe le soin de faire ap­
pliquer cette décision et qu'il con· 
vient de laisser cette charge à l' As· 

80 Raisons qui militent on faveur 
de la solidarité européenne à l'avenir 
et de la défense de la civilisation eu­
ropéenne eu Afrique. 

Dei adhésions des personnali lés les 1 
plus versées dans ln connaissance de 
l'Afrique •ont parrnnues au président 
de 1' Acad~mie,M. Frune'll! Ore0tano .1 

l 

LES troublEs En Palsstins - 1 

Répercussions en Irak 

--- l LEs.idBES du capitaine CodrEano, 
chef dEs L8gionnaires roumains 

Bagdad, 30. Des manifestations 
1 

anti-britanniques ont eu lieu ici ainsi 
que dans tout l'Irak à la suite de 
l'exécution en Palestine du Cheik 
Faahan el Saadi. 

LES Émissions En languE turquE 
dE la Radio dE Bari 

LES COKPEBJICES 

A l'Institut archéologique 

allemand 
La «Turkische Post> annonce que, 

cette année également, l'Institut ar­
chéologique allemand organisera des 
conférences publiques. La série en 
sera ouverte le samedi 4 décembre à 
18 h. par Je Dr K. F. Délrner qui par· 
Jera sur Je sujet suivant : 

les Ionien.< et Milet. 
D'autres conférences sont prévues, 

quoique la date n'en soil pas encore 
fixée. Ainsi, Je Dr K. Erdmann par­
lera de 

L'histoire des tapis d'Orient; 
Le Dr R. Nauman sur 
Medinet /tfaadi. ou temple du Moyen 

Empire fil Egypte; , 
Le Dr K. Dom, sur 
Mochalla, u11 c/ldteau du désert ara/le; 
Le Dr Kurt ~ittel sur 
/.es Celtes. 

L'opéra de New-York 

New-York, 30,- La saison lyrique, 
au Théâtre Métropolitain de New­
York. a ~té inaugurée avec un vif suc­
cès par " Tristan et Y.seuil », 

Ce soir s'ouvre la saison au Phila· 
delphia par l'opéra la • Norma ,, dont 
les protagonistes sont plusieurs d'en· 
tres les meilleurs artistes de la scène 
lyrique italienne, sous la direction du 
chef d'orchestre Panizza. 

Mais ses œuvres immortelles sont 
• Kamusulàlâm •· le dictionnaire 
turc-français et surtout son diction· 
naire turc. Le dictionnaire tnrc·fran· 
çais est Je plus parfait en son genre. 
C'est le livre des l\lèves, des tradur­
teurs et même des écrivains capables. 
Tout le monde y butine, comme les 
abeilles butinent les fleurs • Kamusu· 
lâlâm • date un peu, au goût de J'é· 
poque actuelle, mais mais n'a pas en· 

dll "\J' " Les tréteaux d' Art r~'f~11. 
" Les tréteaux d'a;~t~li~r"'~?c< 

recteur: M. Qeorges P ·~e ~,;~ 
Ire de Paris ; Directri rJllill\i. ;/, 
Mlle Geneviève Dorvyl tÔe~1r10 ' 
moment, en Europe rifl ~il 
tournée qu'ils ont entreP r0P'I 1., 
de la défense et de la P ..• ! ~ ~ 

core été égal~. 
la pensée française. J 11111u:;i;: 

Ils seront bientôt à ~e f~ilg j 
neront, pour une se v.o JI! f 
Grande Soirée théâtrale, Je~~if'' 
musicale qui aura Jieu 1~9 l~ • if,; 
cembre 1937, à 21 h. dn~i•~· 11· '/. 
Fêtes de l'Union Fraoç ~fil) tl/1 

Les jeunes gens peuvent puiser un 
enseignement dans sa vie laborieuse. 
C'est notre Pierre Larousse. li était 
toujours tourné vers sa table de tra· 
vail comme l'aiguille aimantée vers Je 
nord. Quant au dictionnaire turc au­
jourd'hui même il est considéré comme 
une 8ource précieuse. En l'écrivant, 
l'auteur avait la conviction que le 
turc est une langue riche, vaste. qui 
était en train d'être absorbée et ou· 
bliée par la prédominance de la Jan· 
gue ottomane. Il était d'avis que !'ot-
toman est un langue artificielle et 
que le t11rc est la laugue qua parlent 
les Turcs. Sami bey voulait dire que 
le turc d'Orient et le turc d'Occident 
sont la même langue et ceux qui la 

M. G. Héritier et r.f~l:dét. Je1 4~; 
vyl nous arrivent préc~0,pil"'J~ 11'/* 
mérités dans toutes Jee110e11I~ 1 1~ 
ont visitées. Ils poss coJllP, ~~ 
haut point l'art de. i qoei'" 
programmes. C'est n1D8 o·eO .J. 
rons Je rare bonhellr ,,,,. 
couple d'artistes dans : J• Il 
La i~é.sa~nture A1no11rtll·œ ol11,t' 1 
Le Misanthrope fragment, J8 )!JI if' 

Acte IV, Scène 3 ,!'.\ il 

parlent sont la même nati>Jn. 
On mesure les grands savants 

par Je nombre 1e Jeurs œuvrea utiles. 
Sami bey jouissait d'une grande ré· 

putation et il était généralement très 
aimé. Il ne briguait par les honneurs 
ou l'avancement. Il est resté toute 
sa vie iecrétaire du conseil d'ins­
pection militaire. Il n'était am bilieux 
que de se perfectionner et d'ensei· 
gner. Ses vertus de sa~ant !'e se per· 
daient pas dans l'intéret. L 1mmens1té 
de ses œuvres comblait la lacune de 
\'avancement avec abondance. Tant 
d'aut.eurs sont passés comme les étoi· 
les filantes, mais Sami bey conservera 
l'immortalité. De plus il a des œnvres 
très intéressantes qui sont encore 
inédites. 

Dans son di0tionnairo français les 
mots : despotisme. tyranie, révolu­
tion, conspiratiot;', complot, trouble. 
conjuré, oligarchie, carnage, ligue, sé· 
dition, délation, délateur, ombrageux, 
~oupçonneux etc... ne se trouvent 
pas, par suite de la tyranie du osullan 
rouge '" Quelle .cruauté inutile puis· 
que dan• nos lusto1res écrites avant 
lui res mots pullulaient ainsi que 
dans les histoires r>trangores ! 

'.'11. CE~IIL PEKYAH~L 

Un appel bulgare à la S.D.N. 

On ne badi11t pas auec J'Jll11~~;t\ 1)"':., 
Los Elfe5 adaptation mu•1' J• ÏJI" 

de !'. Thomé .; 

( i~"" ... If:.. 
Le Respect de l'Amour P ·r• JJllll"' ir., 

en 1m acte du répor1?;0l ,t• 1oi!' )!°.~ 
de la Comédie Françlll rW8~e \rt,.-1' 

ainsi qua dans t1D. 0es 0 cl'. ~o 
choisi de poèmes 1yr 1~ ieill8 de· . .I' 
et A. de Vigny, et dO role8 111e1;~~ 
françaises sur deS P3 dtl Il ,J'B o ol 
sard. Clément Maro1•0llpl8 fOt4f ,i 

Nul don te que ce 0
00!' e'.' ~ ~e f 

qui vient faire. rayo:~3çer~~!· i'1 
pensée française à 110 t•Ll. IV~ ~,i 
el &es auteurs dr31

1ic• ~1 i#• ri 
çoive auprès de pub fr:111~6 . 4• 
privé d'une troupe 0 rl'\i>' ~ 
cueil enthousiaste· ·•"1• '1 ~·· ia 1 

Les Billets sont • 1~ .' fri<V '~111" 
100 à l'Union Fran~""r t«l•'vJ tl 

La r.ibrairir uac11°
1
ir ·uri 

"MDman coll 
à récron • 

....... . . 
- Jll,,il 1 

" ,}isi'111~ tt'll" 1 
Comrn<' nolusr l d'Ct~ovrt' ~ i\ tf'.'1 

jonr:l le.., 01 .~eri• n ,;té P~,11r .l .Mlft': •' 
•1'1am'ln co a pn set: ,.or-_ <.~ 
l'excellent incttcu~ u<'l r,l.l e1t Af~ ,- • 

i.e succtHl avec _ rÏ•nriiJ, c\>111c 'J 
tl'être' raccueilli u ·rll"11t1~ c:td~ f 
I•~n c[[ot cl•tlc ex<ln.ns ui~~ttttl 1 
tique se dér•>ul•1 1,10io•'l' .,JI .. ,, 

t va.rH' c rr' r: r 
tan tJUf' •1 ., 10~e"· 11c 11

1 
' ~~-~ 

L S S r ·11 t M 'th d dCb plus V1 s ( tnCS' 1rtC t.I~ ES .. uYrl E B E 0 E .,~~~:.:::·1~.11~~t~01"1~:,~ft.;1;:.1~ 
na~e .i.a tou1our:; 080cc~· lt1'1"l~', JJ 

1 
Sofia, 30.- Le journal Zor<t publto "on• ~arrait ·~;tl~ iou• .~"l~1•r· . .f. 

un violent article do protostatioo cou- ~';:n~1\,:!:r~~ et "!~~ b•)I•• 1 f:l' 
Ire les affirmations contenues dall~ marquera un• <l•• a~•t"' ~,.~ ~f 
les livres scolaires français et sui<an carriàre ,<l• c<11~01nont, ~~.i 1"~1 il 
lesquelles les saints bulgare• Cyrille .Jean-Pierre colibri., "11 orf

1r,,, f' 
et Méthode, créateurs de t 'nlJ'habet ~:un•;1:ra~yrnP~t1ü•J:1~ui ttél" "1 t! 
cyrillique, seraitmt grecs. La roui~stre ~onnalité de .,,,rne<l•• ,.,,~;;•'Ji' 
dt' l'lnstructiou publique, l\I; :Nic?· prévittions. 11Lou~s ~o .,ii; 1, ~· 
laief! a déclaré qu'en vue cl ol.Jtemr De nomt>r•""colil>rt' Toricn'' 

Bucarest, 30.-Le capitaine Codrea· 
no, chef dew Légionnaires du mouve­
ment « Tout pour la patrie !., a dé· 
daré à la presse :n Notre mouvement 
Ml dirigé contre les grandes démo­
craties contre la Petite Entente et 
contre' !'Entente Balkanique. li ne 
ressent aucun attachement pour la 
S.D.N. Nous sommes ~n faveur d'une 
politique étrangère qui mette la Rou­
manie aux côtés de Rome et de Ber­
lin ~est·à-dire aux côtés de Etats qui 
oni fait une révolution nationale et 
qui. de co fait, sont contre le holch1'· 
Visma.» 

A partir d'aujourd'hui.1er décembre, 
les transmissions en langue turque 
de la Radio italienne seront quoti­
diennes. Elles seront faites unique· 
ment par le poste lie Bari, sur la 
longueur d'ondes de 283 mi'llros. de 
20 heures 45 '' 21 hou1·os. 

Trois conjurés du C. S. A. R. que l'on oond uit au tribunal. 
- En médaillon: le gé~ral Duseigneur. 

les c~rrections néce~sairers, la Rulga· 1~?~~~ d~a~nr16:Îirc unl~ g 
rie s'adressera li ln s.D.~ · 

1 

~ 1 
• 
m 



3 - BEYOGLU 

l'E OU BEYOGLU \ses oreilles ; un br:lit d~ dispute : _il 1J••••-~•1111!1•••••·~~~--~--~~~~-----:~1 
croit commencer un cauchemar, mais Ce n'est pas un simple snccès ... mais un •ouvement aritime ri:{ ~~::!db::nd~ve:.~t~g~esag·~c0~:~us: SUCCES FOUDRA y ANT que nmportent au SAKAB. y A 

b de'f BDSBUr Ce ne sont plus des accords mélodieux MARLENE DIETRICH et CHARLES BOYER ~ c'est une querelle de mol.nage! . dans 

Il distingue deux VOIX : une VOIX LE ln HD 1 n D 'DL L D H ( entièrement colorié ) • d'homme âpre et rude, et une voix de 
' I · t· ( parlant français ) 

' 
lm ' femme douce et p am ive. 

Pr ' Vu _ J~ ne te crois plus, dit la voix Le plus merveilleux Le plus troublant des 
masculine, j'ai les preuves, onten~s: des films f romans d'amour ! 

,r· tu, les preuves de ta trahison .. ,Je t ai En suppl. Un magnifique Silly Symphonie en français 1 
IJI' suivie, guoltéo et maintf'nant Je vais ~--.i-lllllÎÎl.•••m•llii•••llllllillll•••••••••llli•li 

1ur Ir A -- te c punir • . ~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!I!!!!!!!!!!!! j ta~ llUFûRT. - Pitié! Paul, pitié ! s'écrie l'au· ~ 

:i 
11 ·~et~:in est un être timide et tr~r~0~farw~i~~~e.et bouleversé, trem- ~l·B BrCODom·IQUB Bt ft.DDDCt.B"' rB. r,l'e ~tun peu voûté, il a le che- ble de tous ~es membres. Quel drame 

reRlrct8 ses yeux de myope ont 1 affreux se passe·l-il ? 
e dèa l'· candides. Employé, de _Je préfère mourir ! 

rur6 ius â~e de vingt ans, 11 1 est __ Eh bien ! tu. mourras ! N'espère 

SOC. A1'.t ~ 

Otparts /HJOT Bateaux 

"'-nt Pé q? à la soixantaine en pas m'attendrir •. Je serai ai_nsi déb~­
·1ll est 3~1hlemtnt quelques éche- rassé de toi et hl>re de refaire ma vie. 
,11 tit da tuellement chef de ser- Un bruit de lutte, àe chaise renver­

'U !l'un qi 0• 1:1u modeste apparie- sée puis la douce voix devint tragi­
~1Ut tieill~a~1er tranquille, servi qu~. 
~Point d'a 0 nne, uu p~u sourde, ... Lâche ! lâche ! Au secours ! _ 

~\ lllort d rni nt do famille e~, de- M. Martin, hagard, e~t bouleverse ; 
~nt dan: 1 sa i:nère, ses, JOU~s sans réfléchir il saisit son vieux revol­
~ s hal.ft a sohtude et .a gri- ver et s'élanco dans l'escalier. Il veut 

1 '~aeeio~ Udes mo~otones. Il n'a défendre sa jeune amie ! Halluciné~ il 
J. \:CO dii11 . • la mus1gue , et passe onvre d'une' poussée la porte du palier 
-~~ 1~Iann:,nphes à suivre les con- entre dans Je salon. Les _voix se sont 
1 , Ci ho de là, asdelou~ ou autres. Il tues ... Il aperçoit celle qui occupe tou-

Gu l_lii Ilheu 
83 

provision de rêyes tes ses pensées à demi renversée sur 
'°~· ·11 d•n1 ,;8 Pour tout~ la semam!l une chaise longue, et son mari pen-
<\~ · \ U Parc calmes so~rées de céh- ché sur elle ! Perdant la tête, il presse 

~r'' Pro ~Urt les Journaux et la gâchette du .revol~er, qu'il llraudit 
le~ de~ g amm_es. • en l'air. Un. bruit. terrible accompagne 
0!0ur !· Martm s est transfor. celui des détonahons ; un choc ébranle 

~"li• ~u le ménage Tercy s'ins- M. Martin qui s'écro~le, .évanoui d'é· 
·
0
· ta tPPartement au.dessous motion st:>ns les débris d un lustre de 

iline, 1eune. femme, e~cellente Venise 'que ses balles ont fracassé. 
~heure ravaille chaque iour plu- Quelques minutes plus tard, 11 re-
1 !on 

8 
son piano et le soir, vint à lui, assis dan11 un bon fauteuil. 

'lie ar mari de belle musique Les Tercyl'entourent, lui font respirer 
~ tra t,dontM.MarLin jouit avec des sels. Ils paraiseent stupéfaits et S1 l'fl&:ers Ie plancher les ondes parfaitement unis. , 

1.'lenc1 eu~ le bercent, l'enivrent. - Dieu soit loué ! articule avec pei­
~ Pi u dans un bon vieux fau- ne M. Martin, je suis arl'Îvê à temps ! 
J''ie

9
ds au feu, M. Martin Ce misérable ne vous a pas tué! 

Ï"°Pin bene et savoure sa féli- ... Quel misérable ? s'écria la jeune 
'oi'. Beethoven. Debussy, femme qui regarde son mari et touche 

,e,t sine, charmant ses lo1s1rs. du doigt son front. . 
llJ-6 ~llconnaissant et voudrml Décidément, ils ont à faire à un fou ! 
•an ui Prouver son admira- _Votre mari vous battait, vous ap-
~ tii1i-talent el sa sympathie, peliez au secours ! .J'ai cru qu "il vous 

lo.:"tllll Ide; il craint les souri- étranglait sur votre ~haise longue : j'ai 
l~nt es, leurs moquerie11 et les tiré en !'.air pour l'effrayer ! Et le 
1~iij0 8ane qu'il ose. d f 

•.•l Or nné la concierge: Mme pauvre hoH1me, à bout e orce, avoue 
"liiulheliue et doune des le- en pleurant toute sa chaste tendresse : 
~~,•que; son mari, employé 

(Voir la suite en 4me page) tr,;lttn( gagne peu ; cependant 
1· ... "l l'iiallloureux et heureux. Il 
:"llier 

8
es pour la ~e~contrer :'f!-!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"";; < 11 1• et avoir la 101e de la 

~llltn~fforce de mettre des tas 
l1lli8 dans son coup de cha-

i • Pen~ts que personne, hors 
r: ~ deviner. Ces rencon­
•'litin i rares ; les occupations 
~na ~e lui permettent pas de 
.'1'~8 99 horaires de ses ren­

e~i mais, quand elles se 1' es illuminent sa jour-

~~ iell . 
'.-111 i.1 ne femme, vrngt ans, 
t1 !li6 Charmante. Blonde et 

\' J e8t~ue, elle semble frêle et 
1\ ~Ir trange de penser que 

Banca tommBrcialB ltaliana 
Capital entièrement versé et réserres 

Lit. 847.596.198,95 

Dlreotlon Centra.le lll..~N 

FW&le• dan• toute l'ITALIE, 

IBTAIVBUL, tZMIB, LONDRES. 
NEW·YOBK 

Créations à rEtranger: 
. 1in11tnonie sortent de ses 
~Ill l~ettes qui ont encore 
\.'~. aine d'enfant. . 
~ta~r M:artin voue à sa vo1-
:1111, e culte. Il n'a jamais 

''liari tai du mot, n'a jamais 
le b10~ge ni à la joie d'ètre 

\~ 'ie ncte et modeste enfant 
1.~ Ut cœur endormi. Il 
~~r~ à elle, pas d'amou­

bie Certes, plutôt comme 
1 1

l Ira ~·aimée, à une idole 
; ~ 1r! EUe. n y a tant de fa. 

Banca Co1nn,~ercialc Italiann (France) 
Paris, Marseille, Nice, li.fenton' Can, 
ncs, Monaco,Toulouse,Bcaulieu llonte 
Carle, Juan-les-Pin~. Cnsabl'\.nc'l, CMa 
roo). 

Banca Commerciale ltaliana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy. Vnrna. 

Bancn Comrnerciala Itnliann o Greca 
Athènes, Cavalla, Lo Pjrée, Salonique 

Banca Co1nmerciale Italiana et Rua1n•i 
Bucarest, Arad, Brailn, Brosov, Coa1; 
tantza, Cluj Galatz Temiscara, Sibiu 

Banca Commerciala Italinn:i per l'Egi• 
to, Alexandrie, Le Caire, Demnnour 

Mansourah, etc. 

1' ,; ~- lnfi ~ cœur humain a des 
l\liti~l~hln1 es et l'amour a des 
'l\11,n n~ es. 

q,,
1
· l>e~ 3tnais élé remanesque 

1.
10ir ''J.ant la guerre, il a 

"l'l'j ' ~lt. f 1.·~ t.ir· ·11... dans une or-
"'"" r, u

1
ale... à ! "arrière. Il 

,.,~ ijOin Il coup de fusil, mais 
"Stllie n·lans une armoire son 
. ~'· 8 htaire et son revolver 
1°11 10, 0 uvenirs de ce temps 

10ir regarde souvent et 
~Uerrl>articipé, lui, atome, à 
"· · e. ... 1c· 

1'n18 
16nue fait naitr en lui 

1 'd6 nouveaux : soif de 
111a~ b~Crifice : il voudrait 

\;·Q~ ''att~nheur, avoir à . la 
~~ n6 

1ste de no rien faire 
, 1

81 pi,,Pouvoir rendre la vie 
10 •s r .1 · t11 011 0 aci e à celle qui a 

,,1 •11 •• 88ns le savoir. 
lj •o \• 

1 .•st6 °1. et légèrement.fait 
11~!l•e afin de pouvoir pro· 
i. 8ll10i;1 bas accords mélo-

1 

~
Q 'on et, pendant quel-
11for111 °xisteoce terne et 

1 ree 0 .Par la magie des 
•~~'bar~' l'emportent sur 
~ ·U do ln1e et lui commu-

1 ~ult eurs âmes tour· 
1 ~tina~on horizon s'élar­
~ br/li 'orn 1on •'Glance à leur 

·~Ili ~ 11s d~•1ts de la passion, 
1 10 ~111, a douleur, et le 

\.. ~ l1 10~r:OQ il Jour g•'nie, 
,r,,, .• ,,_~i, alote de bureau· 

·~ 'rqen re 
-1 ql ~ a~9 

9enan1 de la bnn­. q,, • v;i A.a concierge. Il 
l~Q~ Ili llioi8 

81 na vont avmr 
~~ af,

8
ani 811un hlibé et que la 

1~1q noo00 °&t Ilien lasse, 
'r·o~t de te er ses leçons et 
~ 11 lllten Pos sur sa chai· 

1~ 1~l ê1~tte 11~ri Par cette nou­
,,~• ll\t e d 1ssance 1 ui per-

11 Ill ~~nllît~o se rapprocher 
,,,~ , ..... Ile t., ··· et son vieux 
1 • • ... t lldress · 1· · 
loi'~rè~ endo . e m 1me. 

~. l;r U11 Ir rnu plutôt que 

Banca Com1ncrc.iale ItaJiann Trust Cy 
New-York. 

Banca Commerciale lltaliana Trust Cy 
Boston. 
Banca Commerciale 11.allana Trust Cy 
Philndelphia. 

Affiliations à !'Etranger: 

Banca della Rvizzcra !taliana : Lugano I' 

Bellinzona. Chiasso, Locarno, Men· 
drisio. 

B11.nque Française et ftnli~nne pour , 
l'Amérique du Sud. 

(en France) Pnril'I.' 
(en Argent!ne) Buenos-Ayres, Ro­
sario do SantG.-11''1 
dln Bré:ail SacrP:tolo, Rio-de.Jar1ei­
ro Santos, Bahia Cutiryba, Porto 
Alegre, Rio Grande, Recife (Per· 
namLu1~). 

(au Chili) ,Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) liogotl, Baranqu11la.) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Hanca Ungaro-rtaliana Budapest Hat­
\'Rn1 lliekole, llako,' Kormcd, Oros­
hazs, Szeged, eto. 

Banco Italiano :en Equateur) (Tuyaquil 
Mant.a. 

Banco Italinno (•u Pérou) L11111, Are· 
quipn, Callao .. cuz3a, 1'ruJillo, 'fosna, 
lf.ulliendo. Cluclnyo, !c..l• Piut\1, Puno 
Cllinclta Alta. 

Hrvntcikn Danka 0.0. ~ngr,•b, Suiuii~uk 

Siège d'l~/'1.'lbut. Rue Voyvoda. 
Pula::o Karakoy 

Téléphone: Pèra /18J/-] • .J.1·S 

Agence. d /sla11b11l. A/1(1/emriyan /fan. 
Direction : Tél, 2l.9iJO. - Opir,1/iofl.s qè" 

'12915. - Porlt!/euillt /Jocurne11t 22903 

Position: 22911.-Change. tl J'fJrl 229!2 
Ageuce dt Btyo>}lu. lslikldl Cadd~si 217 

A Namik Jlan, Tél. P. -11016 

Sac,ur.iale d' lzm1.1 

loc.4tion d~ co//rt.I0·/ 1rts d Bey.J(j/u, Gala/a 
/sta11bul 

Bervioe tra.veler'M oheques Us'lll~ op copieux dî-
lll ~ n 1 frappe n t l f~liiiiiiiiiiiiiïïiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiii~ 

La crise amÉricaine 
et la Turquie 

On a pu lire récemment un article plutôt 
pessin1isto de ~I. Ah.met Ernin Ynlman sur 
la cri~e a.1nérieai11e. 

Dnns l'• Ak~am » K. Hüseyin Avni ne par­
tage pas ce point de vue. 

La dernière crise américaine n'a 
pas encore eu de répercussions en 
Turquie. l\Iais les nouvelles au 11ujet 
de la crise ont produit une imprss­
sion sensible sur notre place, notam­
ment dans les milieux financiers. 

Cette nouvelle crise américaine esl­
elle appelée, comme celle de 1929, à 
ébranler le monde ? C'est une ques­
tion que l'on se pose dans les milieux 
de la Bourse. On peut y répondre de 
la manière suivante : 

La crise de 1929 avait été soudaine. 
Les divers pays furent pris au dé­
pourvu. De là provient le caractère 
mondial assumé par les répercussions 
de l'événement. Il n'en est plus de 
même aujourd'hui. 

Beaucoup prévoy lient la phase ac­
tuelle de la situ 1tion américaine. 
Ou plus extactemer• t, celte situation a 
été créée;progressiv11ment.D"autreipart, 
tous les pays ont vis leurs disposi­
tions eu vue de parer, dans la mesure 
de leurs moyens, à une aggravati_on 
de la crise mondiale ou à une crise 
nouvelle. C'est d'ailleurs à la suite de 
la erise américaine de 1929 que les 
mesures existantes, et notamment la 
réglementation des devises, avaient 
été prises. Bref, de même que l'on a 
pris, un peu partout dans le monde, 
des dispesitions contre les attaques 
aériennes, on a cherché aussi des ga­
ranties contre la crise. Aussi, y a-t-il 
lieu d'espérer que les répercussions 
de la nouvelle crise américaine ne 
seront pas très sensibles. 

Toutefois, il faut se garder soigneu­
sement, dans ce domaine, de formuler 
des jugements h,ltifs. Le mieux, en 
l'occurrence, est de prendre dès à 
présent ses précautions et d'attendre 
l'évolution des év1 nemenls. 

Nos relationfi commerciales 
avec l'Allemagne 

Centractiondu volume d'affaires 

Nous lisons dans le Cumhuriyet: 
Notre commercJ avec l'Allemagne 

se développe, d'une part. et de l'autre, 
offre un enseignement dont il faut ti­
rer profit. Non seulement à notre 
égard, mais à l'égard de tous les pays 
qui sont en relation avec elle, l'Alle­
magne enseigne les particularités du 
com111erce moderne - qui sont très 
nouvelles pour nous. Et ce sont là 
des choses dont les autres pays doi­
veut tirer profit. 

L'Allemagne occupe une place de 
beaucoup la plus importante parmi 
l~s clients de nos produits <l'exporta· 
tio~1 ; après la conclusion du nouveau 
traité de commerce et jusqu'au finan· 
cernent par les Banques nationales, 
nos relations avec elle ont traversé 
uue phase de marasme. Le marché 
alle!fiand q~i! pendant cette période, 
avait été sa1s1 d'offres continuelles, a 
adopté maintenant une voie toute dif­
férent~. Le bureau des permis d'im­
portahoo a ftxé par classes les arti­
cles pouvant être envoyés de Turquie 
en Allemagne et les a répartis parmi 
les firmes d'importation allemandes. 
De cette fa~on, nos exportateurs sont 
dans la nécessité de s'entendre avec un 
nombre déterminé d'importateurs aile-

mauds. Peut-être pourrait-on approu 
ver cela. Mais ces firmes allemandes 
par suite de leurs ententes avec des 
exportateurs locaux déterminés ont 
fait du commerce turco-allemand une 
sorte de monopole. Nous en voyons 
les exemples les plus éloquents dans 
Je commerce au mohair, des peaux, 
des céréales et des fruits frais. 

Il ost évident que par suite de ces 
modalités d'applicatiou, on s'assure 
le moyen d'être toujours maitre de_s 
prix sur le marché el de placer .i~lu1-
ci, quand on le veut, dans une s1tua­
tiou difficile. La preuve la plus frap­
pante à cet égard nous est fournie 
par Io mohair. Quoique le contingent 
alloué à nos ctiftik» par l'accord turco­
allemand soit de 4.848.000 marks, I' Al­
lemagne a suspendu ses achats de cet 
article après nous avoir acheté pour 
2.000.000 de marks de marchandises. 
A présent les producteurs travaillant 
avec !"Allemagne attendent avec an­
xiété ce qui en résultera. Naturelle­
ment tt:>ut cela ne saurait avoir qu'une 
influence néfaste sur les prix et la 
tenue dn marché. 

Après avoir terminé ce résumé, il a 
lieu de se demander ce qu'attendent 
nos exportateurs pour se réunir dans 
le cadre d'une union nationale 

l,e poinçonnage des soieries 
On a termin~ à la Chambre de Com­

merae le poinçonnage des soieries. On 
a commencé à cla8ser les déclarations 
remises à la direction de l'industrie. 
II ressort que certains établissemen~s 
de commerce n'ont pas encore remis 
de «ber.anname» et que malgré la ~é· 
fense ils continuent à ne pas faire 
poin.,'onner leurs étoffes. 

Pour les bas de soie, l"on n'a pas 
encore entrepris les mêmes opérations. 
La loi prévoit 1!-n délai de. six mo~s, 
aussi les négomants _et ~abr1cants sa. 
dressent-ils les dermer ionrs. Sur cha­
que bas, on apposera. un poinçoin 
noir el blanc à encre fixe. 

Le Japon nous achètera-t-il 
du coton 'f 

Il a été vendu 1000 tonnes de co­
tou de qualité moyenne d'Adana. Le 
kilog. en est à piastres 33-35. On sup­
pose que ce sont les Japonais qui les 
ont achetées. Les Japonais se rensei­
gnent ces derniers temps sur les prix 
et paraissent vouloir faire des transac­
tions avec nous. 

Per1nis d'exportation 
Lo conseil des ministres a décidé 

que l'on ~eyra demander l'a_utorisa· 
tion au m1mstère de l'Econom1e avant 
d'exporter du blé, du charbon el au· 
tres matières d'exportation. Le but 
des mesures prises est d "empêcher 
l'exportation des blés dont le pays a 
besoin et de contrôler la quantité les 
exportations. De cette façon, on con· 
servera aussi, sur les marchés exté­
rieurs, la valeur de nos produits d'ex­
portation. Un ~èglemenl sera prépa_ré 
à cet effet au ministère de l'Econo1me. 

EconomisBr la monnaiB turque 
sOrB Bt sainB 

c'Bst assurer son DVBnir 
L' Association pour l'Economiè 

et l'épargne Nationales 

Le grand duc de Hesse, la grande duchesse et leurs enfaAts qui 
~nt péri carbonisés dans un accident d'avion. 

L'enquête minutieuse menée au •ujet du drame d'Ostende a per­
mis d'établir que c'est à la suite de l'accouchement inattend", en 
cours de vol, de la grande duchesse, que le pilote a voulu atterrir et 
a été heurter une cheminée d'usine. Ainsi pour sauver une vie hu­
maine il en a perdu dix, la sienne comprise. 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
dts Qullis dt Gala/a /(>us lts ver1drtdi.< 

d 10 ht11rtl précises 

Cavallo, Saloniqne, Volo1 ~irêe, Pa.trae, S!lnli­
Qusranta, Brindisi, Ane,>ne, Venise Trieste 

Sa1onlqu.a .. M~teli11. Iimir, Pirée, Cnlometa, 
Patras, Brindi~i, Venise, Triest~ 

llôurgaz, Varoa, Constnotza 

Sultna', GAl«tz, Rrolla 

RODI 
F. GRLYA..'II 
RODI 
F. GRIMANI 

FENICIA 
MERANO 
CAMPADOGLIO 

ABBAZIA 
QUIR!NALE 
DIANA 

ALBANO 
VESTA 
ISEO 

MERANO 
VESTA 
QUIRIN ALE 
CAMPIDOGLie 
ISEO 
DIANA 

QUIRIN ALE 
OAMPIDOGLIO 

3 Déc. 
10 Déc. 
17 Déc. 
2t Dée. \ 

En co1ocldnu:e 
à Brl•dhl. Ve· 
nbe,Trfe.te,•yec 
les Tr. Erp, pour 
toac l'Europe 

2 Déc. l 
16 Déc. 
30 Déc. 

9 Déc. , 
2°J Déc. 
5 Jan. 

il 17 beur .. 

à 17 beurea 

18 Dée. à 18 beure1 
4 Déc. , 

1 Jan. 

t Déo. ' 
2 Déc. J 
8 Diic. \ 

lb Déc. \ 
16 Déc. j 
22 Déc. 

8 Déc. 
15 .Déc 

à 17 beureo 

à 17 heures 

En coincidence en Italie avec les l~~·ia n L•: _o. ,• y ' ' 

et •Lloyd Triestino•, pour toutes les destinations ~- ,r 

1 ~t1i «ltalla 

Agence Généra.le d'lsta.~ 

Sarap lakelesi 15, 17, 141 Mumhane, Gala.ta 
Téléphone 44877-8-9. Aux bureauJC de Voyages Natta Tél. 44.914 

4468G » •> • » \V.-L1ts » 

FB.A.TELLI PEROO 
Quais de Galata HUdavendigâr Han - Salon Caddesl fél. 44792 

Départs pour 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam,:Hambourg, ports du Rhin 

Bourgaz, Varna, Constantza 

Vapeurs 

«Sie/la., 
c Vlysses » 

cluno» 
« Ulysses ,, 

Pirée. Mnrs11Hle, Valence, Li- «Lisbon ilfaru., 
verpool. cDakar Naru» 

Compagnies Oates 
------· (eaul lmprt\•u) 
Compagnie Royale , 
Néerlàndaise de du 4 au S Déc 
Navi~1,t;on A Vap. du 8 au l:l Diic 

l 'ippoo ÏUHCD 
Kail'>i.J8 

~ers le 7 Déc. 
vers le 8 Dés. 

1 
'vers le 25 Déc. 
lvers le 18 Jauv. 

O.I.T. (Compagnia Italiana Turismo) Organidalion MoDdiale de Voyages. 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et aérien~- ~ G '·< ' -

réduction sur les Chemins de Fer Italiens 

Sadresser à: FRATELLT SP!!:RCO SJ.IOJ. Cad lesi-Hütlavendigàr Han Galata 

Tél. 44792 

DButschB LBVBDtB • LiniB, 6. M. B. H. Hambourg 
DsutschB Levants-tinis, Hambourg A.6. Hambourg 

iltfas tsvantu-LiniB A. 6., Brsmsn 
Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers. 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs atendu1 à Istanbul 1 Départs prochains d'Istanbul 

de Bambonrg, Brime, Anvers pour Hambourg, Brime, 

vers le 3 Décembre 
Anvers et Bottérdam 

S1S ANDROS 

S1S HOREA 

SIS AKKA 

vers le 4 Décembre S1S ACHAIA 

vers le 9 Décembre 

vers le 2 Décembre 

• 

Départ• prochains d'lstanblil 

pow- llourgas, Varna et 

Couatantza 

S1S AN/JROS 

S1S AKKA 

oharg. le 6 D4c. 

charg. le 11 Décembre 

Connaissements dlreds et billets de passage pour tou> les ports du moflde 
Pour tous reueeignements s'adresser i'I la Dcutsche Levante-Llnia , 

Agence Générale pour la Turquie. Galata Hovaghimian han. Tél .U.760-J47 

Lsçons d'~IBmand . Bf d'anglai~ ainsi LBÇOOS d'italien, ~~:,~=-=~r li~~;ii~~~~· par 
que préparations spécuùcs des d1fCt1.renles S'adre"i<iCr sous v. L aux burenu.x ùu 
branches commorciales et des ex:uuen~ du ournnl. 
baccalauréat - en particulier et en gro~pe -
par jeune professeur !'11eman~, C?nn_a113!H~n! 
bien Io franç.'lis, cnac1gnant a l Un1vors1tu 
d'Istanbul et agrt'\gé en philosophie et ès 
lettres dé J'Unlvorsité de Berlin. Nouvelle 
m~tltode radicale et rapide, PRIX MODES­
TES. S'adresisor au journal Beyogh:. soug 
Prot. ~ . .QI." 

Evitsz les Classes Prsparatnire~ p·:~: 
nnnt iles l<~çons parUcuJjèrtls tr~;:1 E101g:!1ée· 
d'un ProfP~Uitiur Allcmn.nrl t'.·nerg1qu1", d1plô 
mê de J"tTniver~ité <le Berlin, et prép11rai:it à 
toutes le:-J branches sci>lai rPs. - En~111gnn 
ment rondan1ental. - l'rix trè• modéré .. -

El~VB~ dB l'Ei;ols . AllBmandB, ~~~(~~: Ecrire nu .hurnal oous •l'REPARATlO:'<· 

ne !rpquentent ..Pus l'ecote (quel qu'en soir c t bl corr·espo11dant 
te mot°) sont energiquement et ef!1eacemcnt 0 Ill p 3 C " 
préparés à toutes les branches scolaires par . , . . 
l0QOOS particulières dOll'léeS par nô t';titeut l'Xp(iri.mPnt~. parfaite ~llD::USS&Dce Bn~)ftlS, 
Allemand diplômé. _ ENSEIGNEllE~T RA- !ranCJ81', grec, turc, hebreu_. cbcrcb~r p!a<e 
DICAL. _ Prix très réduJta. _Ecrira soue ~ve~tuC'lle1nent pour u~e part10 _Journ'!'C J ré4 

•REPETITEUR· 1 tentions modestes, ~crire Peloru Po•takutu•11 
• :t.?, Merkcz Postas1, Iotnnhul. 

E l . B 1 ·te locale Jeune ho011ne 22 ans. études . •n 
va., u.., nt Europe, oonna1s:.s R P ~ID centre de eyog U .!><', • parr. italien et rrançais, un peu an111 "' • 

s~r de bureaux.ou de m.RJ.t"RSln r:t ~~~ci!ta pari. grec, pratique eo111mercialc, daety Io 
S adre.sse~ pour information, ~desi Eiaci cherche place r..01nmo 1rocr1Ha1re privé, i11 s 
Opera111; 1taliana», 1-.tfkJal Ça • •Hi~ ûtuleur ou autre emploi. R('férencee Ier 
Q1kmay1, à. ?ôté dos étabhsiietnents · ordre. Ecrira nll Jouru:.il sous cG.B.• 
Masi 'il \ 0100•. 
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LA PHE55E TURQUE DE CE .MATIN Un trésor du folklore turc 

nous vouions 1a c1artt :~0~~~~:~f ~ux vues Plroite• et au zè- Notes sur la légende dB Hüroglu 
r ~ · . LA BOURSE 
uB . dBfBDSBUr """'"; ,,-;;,.:..~ .•. 

Sous ce litre, Jf. Ahmet Emin Yalman 

mande d'Ankara au c Tan•: 

Il y a, un ministère des Colonies. Il 
s'occupe en même temps que des colo­
nies proprement dites, des territoires 
soas mandat. Et il a formé une c.lasse 
de fonctionnaires pour l'administra­
tion de tous ces territoires. 

La tâche des fonctionnaires colo­
niaux français est d'étouffer toute 
tendance à la nouveauté et au déve­
loppement, sur le terrain admininis­
tratif, d'enraciner le fanatisme, de 
dresser la population en factions hos­
tiles les unes envers les autres et d'é­
lever la jeunesse avec des âmes d'es­
claves. 

A ce point de vue, les fonctionnai­
res coloniaux français ne font aucune 
diff~rence entre un Hottentot ou uu 
Turc et un Arabe. Partout, ils appli­
qJent les mêmes méthode rétrogra­
dés ont recours aux mêmes jeux et 
aux' même subterfuges. Mais ces mé­
thodes et ces intriguer, bonne pour 
des Hottentots, quand elles sont ap­
pliquées à des Turcs ou à des Arabes, 
sont immédiatement démasquées. En 
y recourant, les fonctionnaires colo­
niaux uançais ne trompent pas le 
monde ; ils se trompent eux-mêmes. 

Les Français ont appliqué ces mé­
thodes, au lendemain de l'armistice 
à Adana, Antep, Urfa. Mais le peuple 
turc, priv~ de ses armes, a trouvé le 
moyen de se défendre av'lc les ongles 
et avec les dents. Après une lutte vio­
lente, les forces françaises ont été obli­
gés de se retirer partout.Et la conven­
tion d'Ankara a été la paix qui a 
suivi celte guerre populaire. 

En vertu de cette accord, le IIatay 
serait demeuré entièrement turc. Il 
serait d~meuré maître de son exis­
tence. Par un accord conclu avec la 
Syrie les França\s ont tenté d'écra­
ser c~tte entente. Nous avons été obli­
gés alors d'intervenir pour la défense 
des droits des Turcs du Hatay, pour 
l'exécution des engagements contrac­
tés envers nous et pour assurer la sé­
curité de nos frontières du Sud. 

Les Français ont tout fait pour pré­
senter sous uu faux jour notre mou­
vement au monde extérieur, pour fai­
re croire que nous courions après dos 
conquêtes terri_toriales et de.s ave.ntu­
res ; ils ont fait tout ce qui était en 
leur pouvoir pour essayer de troubler 
nos rapports avec nos amis. .Malgré 
toutes cei intriguee, le monde a com­
pris la vérité. La S.D.N. a reconnu 
l'indépendance du Hatay dans le ca­
dre des principes que nous défen­
dions, Elle a pris sous son contrôle 
la nouvelle entité politique qui était 
créée et nous a chargés, en même 
temps que la France, de garantir l'e· 
xi stance et l'unité du Hatay. 

Si la France avait suivi dane ce do­
maine la même voie loyale et droite 
que l'Angleterre, et si elle ava~t en!i· 
sagé sa tâche avec. largeur d esprit, 
elle aurait pu constitue:. un élément 
pour la paix el la stab1hté du Pro­
che-Orient, l'établisse.ment d'une ami­
tié et d'une sécurité conformes à 
son propre avantage et à celui de 
tous les intértissés. 

Les fonctionnaires français se trou­
vant au Hatay ont suivi une voie dia­
métralement opposée. Ils ont caché à 
la population les décisions de la S. 
D. N. Us ont montré par tous leurs 
actes qu'ils se lprêpara1ent à écraser 
l'esprit et la lettre de l'accord auquel 
la France avait apposé sa signature.On 
a empêché le peuple de fêter son iudé· 
pendance. On s'e.st efforcé ~e semer 
parmi les Hatayh la désumon et les 
suspicions. On a 1:1sé des armes c~n­
lre ceux qui,consc1e~ts d~ leurs droits, 
cherchaient à les faire triompher. 

Le délégué français à. Beyrout~ 
était-il au courant de ces agissements? 
Ln France sait-elle comment ses en­
gagements sont foulés par des fonc-

Cela nous l'ignorons, mais nous 
voulon~ le savoir. Il faut que notre 
gouvernement le demande officielle­
ment à la France et que l'opinion pu­
blique turque soit éclairée. 

Si la France iguore la situation au 
Hatay, qu'elle l'apprenne. Il faut 
qu'elle se mette à l'œuvre pour l'exé­
cution de ses engagements. Si elle en 
est incapable et si elle ne peut se 
faire obéir par ses fonctionnaires.cela 
aussi doit être établi au grand jour. 

D'autre part, il faut que l'on sache 
aussi cela : nous ne nourriesons au­
cune autre aspiration en dehors de 
l'application loyale et complilte au 
Hatay de l'accord de Genève. Rien 
n'est plus loin de la politique nationa­
le de la 1 urquie que la recherche 
d'occasions pour la conquête .de nou­
veaux territoires ou pour de nouvel­
les aventures. Et il en sera toujours 
ainsi. 

Mais nous ne saurions assister non 
plus à l'écrasement de nos droits et 
des engagements pris envers nous. 
Nous ne tolérons pas que l'on établis· 
se un écart quelconque entre les pa­
roles et les actes et nous serons tau­
jours très sensibles à l'égard de toute 
éventualité susceptible de nous em­
pêcher de travailler dans notre pays 
aujourd'hui et demain, dans la paix 
et la sécurité. 

CB quB tout IE mondB, Turcs 
Bt étrangBrs, doit savoir ... 

1'1. Yunus ,Vadi ré.su111e, dans le ''C111n­

hur(ye/", de ce 111atin /e.s récents événe-

1nent.s au Jfatay el .. one/ut en ce.s termes : 

La vérité qui se désiage de ces inci­
dents est la suivante : Après la déci­
sion de la S. D. N. la France persiste 
à vouloir n'agir qu'à sa tête au Hatay 
et ses efforts tendent essentiellement 
à faire oublier le fond de la question. 
Nous annonçons, avec tout notre sang 
froid, que par cette politique détour­
née et de faux fuyants, la France fait 
fausse route, qu'elle se trompe énor­
mément et que c'est là uue voie sans 
issue. Nous ne voulons pas douter 
qu'ai. présence de cette situation, 
notre gouvernement saura déployer 
l'attention, l'activité et la sensibilité 
que notre opinion publique attend 
de lui. 

Avant le règlement de la question 
du Hatay, la France avait cherché à 
semer le doute parmi les nations 
amies en nous attribuant l'intention 
de procéder à des rectifications de 
frontière et à des annexions territo­
riales. En acceptant telles quelles les 
décisions de Genève, qui n'étaient pas 
de nature à nous satisfaire complète­
ment, nous avons démontré combien 
ces accusations gratuites étaient in­
justifiées et nous avons fait tomber 
des mains des fonctionnaires français 
les armes qu'ils utilisaient au profit 
de cette politique malheureuse. 

Personne ne saurait faire oublier à 
la France les origines de la question 
qui a été réglée à G6nève : La popu­
lation, de race et de nationalité tur­
ques, du Hatay est digne d'un régime 
parhculier. La politique de division 
que les Roger Carreau et consorts 
essayent de mener parmi les éléments 
ne saurait faire perdre de vue cette 
base de la question. Le Hatay est 
turc, jusque dans ses moindres pier­
res. Un régime indépend_ant y sera 
établi basé sus la population turque, 
de nationalité et do race. Tet était le 
conflit entre la France et nous et 
c'est sur ce principe que la B.D. N. l'a 
réglé. Quoi que l'on dise et l'on fasse, 
c'est sur cette base que la question 
devra être réglée. Tout effort hors de 
cette voie est faux et erroné. C'est un 
mensonge dont la douteuse. lueur s'é· 
teindra tôt ou tard, pour faire place à 
la lumière éclatante de la vérité. • 

III 
- Ecoute la chanson que je vais 

te chanter. dit-il à l'horloger, et fa­
brique-moi un instrument approprié 
à ce chant : 

Nayil ofdum ciraginin yüzüne 
Sürmeler çekeyim eld gôzune 
Usta sede( dô~e sazin yüziine, 
Us/a gazanalim gayir sazimi. 

Alors l'horloger lui dit : - J'ai 
quelques morceaux de nacre. Je les 
incrusterai sur ton instrument. Com­
ment désires-tu los cories? Et Ko· 
roj11u chanta : 

Ezel bakar ya;; aylar111 gülün dermeli, 
Bütbül gibi sôylemelildilleri, 
lpek simadan o/su11 telleri, 
Usta gazanalim gayer sazimi. 

L'horloger voulut chasser Kürol!'iu 
disant qu'il ne pouvait fabriquer un 
instrument de nacre aux cordes de 
soie. Alors Kôroj!'lu lui dit qu'il avait 
une dernière chanson à réciter. 

Quand l'horloger apprit qu'il <liait 
en face de Kürojtlu il se prosterna et 
lui déclara qu'il . aurait un bel instru­
ment une semaine après. 

Quand Kôrogln eut son instrument 
son père lui dit · • Tu vas habiter 
Camlibel et tu me vengeras de ce que 
m'a fait Hasan pa~a à Silistrie. Tu 
prendras aussi à tes côtée le nommé 
Ayvaz, fils dn maître-boucher d'Uskü­
dar, à Istanbul. C'est encore un en­
fant, mais ce .sera plus tard un fier 
homme." 

Et Koroj!'lu baisa la main de son 
père et passa en Roumélie. En route, 
il rencontra .des bergers et leur dit 
de le suivre, eux et leurs moutons. 
Arrivé aux portes d'Usküdar, il dit 
aux bergers : « Attendez-moi ici, je 
vais en ville chercher des acheteurs à 
vos mou tons )) . 

li pénétra dans la ville et deman­
da où habitait le maitre-boucher. On 
lui indiqua la maison. Le maître-bou­
cher accepta d'acheter les troupeaux, 
mais comme le soir tombait, il invita 
Korotlu à être sor1 hôte pour la nuit. 
Le jeune Ayvaz pour lequel Kôroltlu 
était venu en ces lieux, préparait les 
lit de l'hôte. Koroj!'lu lui dit : • Dans 
les troupeaux que j'ai amenés à ton 
père se trouve un héler à quatre cor­
nes. Je l'ai apporté pour toi seul. Je 
te le donneraia Hi tu viens demain 
avec moi à Uzunçayir, hors de la vil­
le. Si tu ne viens pas je remporter ai 
le bélier. " 

- " C'est bien, dit l'enfant, je vien­
drai avec toi ! " 

Le lendemain, son père voulut l'em­
pêcher de suivra Koro~lu. Mais com­
me l'enfant s'entêtait,le maître-boncher 
dut le laisser vmlir avec eux à Uzun­
çayir. Parvenus là, le maître-boucher 
demanda à Koroj!'lu ce qu'il voulait 
pour les troupeaux. 

- «C'est facile, dit l'autre, prend 
les moulons et donne-moi ton fils.» 

Par S. MURAT ELÇI~ 

1 capturer tout seul. Tu dois me donner 
du renfort >. 

Reyhan Arap avait un cheval qui 
s'appelait "Karaküçük • et qui volait 
aussi rapidement que la flèche. Il se 
mit en. route avec derrière lui vingt 
bataillons de soldats. 

Retrouvons maintenant Koroltlu. 
Arrivé devant le fleuve Sakarya Kôr­
o~lu s'aperçut qu'Ayvaz s'était ~ndor­
mi. Il descendit du cheval pour abrou· 
ver la bête el laissar dormir Ayvaz 
quelque temps encore. Ils restèrent 
quelque temps ainsi, lui assis sur l'her­
be et la tête d' Ayvaz reposant sur ses 
genoux. Ils restèrent ainsi tant et si 
bien que Reyhan Arap les atteignit. 

___ • Salut, dit-il à Kiiroglu, donnez. 
moi l'enfau t " 

- "Assied-toi un moment dit Kür. 
oglu, fumons un « çibuk • causons­
Tu as bien Je temps de partir'" 

-, "Non, Kôroglu, dit Rey han Arap, 
ce n est pas le moment de bavarder. 
Donne-moi vite l'enfant. Alors Kôroglu 
se dit en lui-même : " Si maintenant 
je luttais avec cot homme, si nous nous 
frapp_ions et si le sang coulait, l'enfant 
verrait ce sang et sûrement mourrait 
de peur. Je m'en vais chanter quelques 
chansons pour que ce Rey han s'adou· 
cisse. • Et il chanta : 

Gelürdüm Urumeli'de11, 
Ben bilmem (arsi dilinden. 
Ayvaz'i alma elimden, 
Aman lreiha11 tlrap aman. 
Quand il entendit cette chanson, 

Reyhan Arap s'imagina que Küroglu 
avait eu peur de lui et se mit à insis­
ter pour que l'enfant fut immédiate­
ment rendu. 

Alors Küro/l'lu se dit : « Je m'en vais 
chanter une douxiùm<' chanson à ce 
Reyhan Arap .. 

Et il chanta : 
Urumelinden gelmi$elll, 
On sürii koyun vcrmi~em. 
Gassap ba~indan almi~im, 
Aman lreihan Arap a111a11. 

Le chant avait réveillé l'enfant. 
Quand il vit le noir-car Reyhnn en 
était un-dressé devant lui comme un 
minaret, il eut peur et commença à 
pleurer. Alors Küro1tlu se mit en co­
lère et chanta : 

Nice dag ba~mda gi~ olur, 
Yigif Yigide e~ olur. 
Ota bir gün karda~ olur -- ' 
Aman lreiha11 Arap aman. 

ThéâtrE dB la UillE 
-- ----· -

5Bction d~amatiquB 

Ce soir à 20 h. 30 

imprBvu 
(Suite de la 3ème page) 

-;- Je vous aime taut, je vous admi­
re, Je JJense sans cesse à vous. Votre 
prés~nc~,_~otr_e musiquelont transformé 
ma vte , l ét'.us s.1 seul, je m'ennuyais 
tant autrefois ; Je donnerais tout pour 
vous défendre, vous savoi1· heureuse ! 

Les deux époux sont interloqués. 
Ils s_ont partagés entre une folle envie 
de rtre et nn vague attendrissement. 
Ils comprennen_t qu'il• n'ont pas affai­
re à un fou\ mais. à un vi&illard désem 
paré dont 1 émotion a trahi le becret, 
découvert Io cœur tendre et g~néreux. 

- Mon mari no m'a jama;s battuP 
M. ;\lartin ! Comme je suis un pe; 
souffrante, il m'a 0ffert pour mon an­
niversaire uue T.S.F. Nous écoutions 
une pièce du Grand-Guignol quand 
vous avez bondi en brandissant votre 
revolver, Tenez, voici notre T. S. F., 
près de ma chaise longue. Mon mari 
ne m'étranglait pas.Penchés tous deux 
nous cherchions un autre poste. 

. M: Martin .~st effondré. Lui qui dé· 
s1ra1t tant fa11re la connaissance de 
ses deux voisins de façon délicate qui 
rêvait de leur témoigner sa récon~ais­
sance et de gagner leur affection quel 
désastre ! Deux coups de revolver 
un !astre bri~é ! Accablé de reorats' 
M. Martin bafouille des excuses."' ' 

Les jeunos gens sont at:endris ; ils 
o_nt devmé combien ce geste intempeb­
t1f représentait d'audaco et de dévoue· 
ment chez le timide et doux vieillard. 
Ils le réconfortent et ac~eptent ses ox­
cuses. 

Quelques mois plus tard, M. ~Iartin 
f,ut le parrain d'un bsau garçon qui 
l appelle grand-père et qui sern aon 
héritier. 

Les Musées 
Nusées des Antibuités, Tch1ni/i Kiosque 

Nusée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jours, sauf le mard? 
de ro à 17 h. Les vendredis do r3 'i ri 
houros. Prix d'entrée : 10 Ptr~ pnur 

chaque section 

Musee du palais de Topk11po:1 
et le Trésor : 

ouverts tous les jours de 13 ~ 17 h· 
sauf les mercredis et samP .d. Pri" 
d'entrée : 50 Pts. pour cltal{ll l se~ti,. 

Musee des arts turcs et m 1S 1r11,,, , 

iJ Suleymanié : 
ouvert lous les jours sauf los euhre 

Les 9endredis à partir de 13 lundilt 
Prix d'e:1trée : Pts ro 

Musee de Yédi-Koulé : 

ouvert tous les jours do ro .; '7 
Prix d'entrée Pts · n 

Et il fila au galop de son chevalem· 
portant Ayvaz sur sa selle. Comme 
le maître-boucher criait en protestant, 
les bergers lui dirent : 

- < Tu cries inutilem~nt. Car ton 
fils a déjà atteint Çamlibel !11 

LE ROI LERH 
dB 5hakESPEiU'E Ouve

1'rfu
1
sèe de /'Armée (Sai11/c /rem·/ 
tous les jours, sauf lu" mardi" 

de rO à I 7 heures 

5 actes 1 
Le maître boucher s'en alla alors 

trouver Hasan Pacha, comman­
dant d'Istanbul, qui habitait Usküdar. 
Il lui raconta son malheur. Le pacha, 
voyant que la capture de Küro1tlu 
présentait maintes difficultés, fit ap­
peler le nommé Reyhan Arap, qui 
était employé dans les prises les plus 
difficiles. 

Reyhan Arap vint. Le pacha lui or­
donna de s'emparer de Kôro1tlu dont 
il avait ~eulement entendu parler.Mais 
il dit au pacha : " Je le connais. J'ai l 
été son camarade . .Mais je ne puis le 
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Musée de la Narine 
ouvert tous les jours,sauf les ve11dreliù 
de rO à r2 heures "t de 2 à 4 he 

Pia.no Steinweg 
à vendre, pour cause 

de départ 
instru1nent de inarquc, vertical, pour virtuos 
se étut neuf, trois pédale!:!, cordes croisées 
cadre en fer. 

S'adress2r, tous les jours, dans la 111ati11ée 
10, Rue SakRi, Beyog-lu, {intérieur G) 
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:rill e 
de Prince 

dis que la plus grande bêtise qu'une 
"\ jeune fille puisse faire. c'est de pren­

dre un mari. 

Gyssie ? J?ro_testa-1-il comme si elle 1· vous qui êtes mon meil!eur compa­
le scandaltsa1_t. ~non, mon unique ami ... Vous que 

- Ce que Je pense, répondit-elle J'aime comme un grand frère dévoué et 
franchement. Ma mère vivait Iran· indulgent, soyez gé11ér~ux. 

1 
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Eh bien, co soir ? questionna-!· Gyssie ... 
il, attentif. Il avait passé sa main sous le br~s 

- Ce soir, je trouve que c'est bien de la jeune fille, quoiqu'il n'y eut 
ngréahle, quand on est ennuyée, d'a- pas de rues à traverser. Avec nu ges.­
voir au près de soi nu bon camarade te de propriétaire, il la mamtena1t 
qui pense pour vous et qui vous con- bien serrée contre lui. 
seille ... Il vous encourage, il vous con- - Vous n'avez jamais pensé, mon 
forte ... Onn'eat pas seule ... On compte amie, reprit-il gravement, que ce se· 
sur lui!... rait encore plus doux et plus conso-

- Mais tons les hommes ne sont 
pas des Le Für. protesta-t-il avec 
chaleur. 

- Je l'espère, riposta-t-elle, ferme­
ment; mais je manque de points de 
comparaison ; je ne connais à Paris 
que cet homme qui soit marié. 

- Justement, ne faites pas de gé­
néralités. 

- Je constate simplement que l'ab­
bé Palmech l'a beaucoup connu lors­
qu'il était garçon ... Dans ce temps-là, 
il paraît que Joseph Le Für était 
bon et généreux ; il menait une vie 
très propre de travailleur rangé ... 
Notre recteur le citerait volontiers en 
ex,emple... Vous voyez co qu'il ost de· 
venu à prés6nt ? 

- C'est un idiot ! Il a une femme 
charm~nte et il finira bêtement par 
gâcher son ménage. 

quille avant de prendre un époux... Rendez tous les se~v1ces possit?les 
Le mariage ne lui a pas réussi ! ... ,Je à votre petite sœur, ignorante et ti­
me suis aperçue aussi qu'à Coatdery mide ... Comblez-la de. vos bontés ... 
les paysannes mariées se plaignaient Trouvez-lui un empl~1, procurez-lui 
beaucoup d_o leurs maris. A le~ antan- un asile respectable, a1dez.Ja à quit­
dre, ceux-et étaient ou ivrognes, ou ter proprement Mme Le J<'ür, faites 
coureurs, ou pal'Osseux ! Aucune n'a· tout Cij que vous pourrez pour alléger 
vait l'air satisfaite du sien, ni de la ses peines et ses soucis. Elle vJH 0·1 
vie... A Kerlan, au contraire, ma sera profondément reconnaissante, Qa, 
marraine, qui était veuve, était tou-1 je vous l'affirme ! .\lais ne lui consdl­
jours souriante, ainsi que ma nour- lez jamais de se marier ; ne lui vau­
rice qui ne s'est jamais mariée ... Or, tez pas le _mariage; gardez-vous sur­
à Kerlan, il n'y avait pas d'hom- tout de lui proposer un mari ... Elle ne 
mes !... tient pas du tout à on choisir un ! 

- Et vous eu concluez, Gyssie? - Ah 1 par exemple ! Si m'atten-
questionna Le Gurum, assommé par dais à une telle profession de foi de 
rio telles considérations. votre part, Gyssie ! Vous me désolez ! 

- Oh! Pas grand'chose; je manque - Je ne voix pas pourquoi. Ne 
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On se dit encore qu'on ne saurait pas lant pour une jeune fille de se dire 
se débrouiller à Paris, pour trouver que le bon camarade dévoué, at­
un autre emploi, un autre domicile ... tentif... et si sincère ! si profondé­
Mais il est là, il n'y a qu'à le laisser ment fidèle ! pourrait se muer en 
faire ... li e . débrouillera, . lui... Et compagnon de toute la vie?... Vous 
cette sensation de . sécurité . qu'on n'avez jamais pensé au mariage, 
éprouve auprès de lut est très 1mpo_r- Gyssie? 

- C'est probable ! Mais, lnoi, je me 
demande si Cù changement n'est pas 
la faute du mariage. 

- Comment cela pourrait-il être ? 

d'expérience ! Comme je vous le di- sommes-nous pas bien tous les doux, 
sais tout à l'heure, tout de même, il vous et moi, libres d'être bons ca­
semble qu'une jeune füle est eu droit marades ? si heureux d être ensem­
de se demander si le mariage n'est ble et de nous sentir conriants l'uu 
pas, avant tout, une cause d'ennuis, dans l'autre ? Et vous voudriez dé· 
de chagrins et de malheurs! ... Je oe ruolit· tout ça pour me « passer" uu 
sais pas, m•1i ! Je constate seulement mari quelconque ? 
que notre humamté n'est pas du tout - D'abord il ne serait pas quelcon· '!"":!!!!!"'!!!!!!!!!!!!!!!!'!!~Il.~ 
satisfaite de son sort. que, celui dont je veux vous parlif' . Sahibi: (). P ,,odV,~ 

tante... Vous voyez, Alex : ce s01r, L'interpelléq hocha la tète. 
mes sentiments sont, comme los vôtres, - Nou ! fil-elle, jamais ! Et môme 
très intéressés. je VOUE l'avoue, Alex, quand je pense 

_ Et j'en suis ravi, ma p<'tite à ln pauvre potito \lme 1,., Für, je mo 

- Le mai iage, c'est peut·ôtre un 
médicament lissolvant toutes nos bon­
nes qualités. 

Elle parhit avec tant rte sérieux 
que LP Gurum en fut trouhh'. 

- Oh ! q,t'çst·c~ qun vou• dites, 

- Je vous en prie, Gyssie, n'accu- - Ta ! ta ! ta On dit _Qa ! ais · at '" e~• 
sez pas le mariage... C'est l'individu 1 moi, je sais bien que je . n'ai pas du Umuinl Ne~riy 11 fJ 

ui forgo lu•·môme ses maux! . . t0at oovie d'aliéner ina hberté au P:"O· Dr. Abdlil Veha
5 
~ tl'' 

- En se mariaut, peut-être ? tus1s- ~fit d'un monsieur plus ou. moins Bereket Zade No 34-30,,.~ ta l'orphelin!' avoc nu peu de malice.,agrliable. Et, en ce moment, Je vo~s Telefon 4"' 
Quoi qu'il 1•11 soil, Alex, reprit-elle, l'affirme, un prétendant, quel qu 11 
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